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l'oplnloa ..... , to111 de- .ui­ 
le ~ - Quoi! (.'rtail 
cela .. .. . bsci<lt ! li 
aftit ...m qm, lt rbt,I ..i,,.,. la 
~aiz tl qm, le peuple drb~-e 
:S ~~.::'~: s~~. tes "1i· 

CPpeodanl, U tsl de,-enu 
lffl \'Ïlt t,·ldtnt qut I• rep,-e, 
.ion eo11\ff11t=11bùe o',ob3t· 
lail inmk~I sur dt rares 
PttSOIIMS. Q.llt le ;:ro> des rer­ 
ces fa~~ n-sbil intael son 
Nal-major int.rouv:tble ou in­ 
touchable. et, ~u.r,out, que, Ies 
~lions dtmeuraitnl propi­ 
ees à la rêacûon f't '" demcu­ 
tt:raicnl eeeere lol\;ttmp.s. n 
nt inutil, dt se reurrer, 11 n ), 
a pas de possibilitè d'une S<> 
Jution pacifique rapide du pro­ 
blème al~en. Il est impen­ 
sabif! que le peuple al~en 
qui a mené son combal avec 
le coura~ " la têna citê que 
l'on sait et qui parait plus ,.... 
setu que jamais. puiss e aban· 
donm,r ses mobiles de lulle. JI 
est fort Improbable que la mi· 
noritê europêe nne accepte la 
tusi on dans la masse e, 
l'abandon de tout avantage, Il 
est surtout Impensable q u e 
I'armêe - I'armêe française - 
q_ui pottr une .tois n'avale pa.~ 
ète batt:ut à propttment pat" 
lu. puisse se retirer d a. n s 
111onueur el la disci plin e, eo 
dt mornes g:a.rnisoos, sans es­ 
poir d'aller détendre quelque 
autre parttlle d'empire. Ce 
sentiment de la Ioule puissan­ 
œ de rarmêe, si elle n'êt.ai1 
trahie, e:<ploilé par des ambl­ 
lieux. part3gé par de nombreu­ 
ses pers onn es, tnsi dieuseme.nl 
maintenu dans ce qni sert de 
conscience aux multiples tee­ 
teurs d'au moins deux des 
p:ands quotidiens el dans Je 
Stlbconscient de Ia plupart des 
autres Français' constitue pour 
I'armêe et pour les fascistes, 
une lorœ qui ne peut pas ne 
pas exploser à nouveau, alors 
que pour la population elle ne 
peut que le conduire à se ran­ 
ger rapidement derriêre J es 
hommes forts pour que r'ar­ 
ra.ire soit conduit" avee plus 
de vivacité et- dJntelli~ce 
que la dernière rois. Da os 
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\ rc rad.mini.si .ration et ta po- - - 
lice. min êes p.ar les tascls tes 
et prêtes à basculer ùu bon 
eôtê, s'ü paraît vralm em le 
bon. 
Le néant de de Gaolle el de 
~ inconditionnels - de plus 
en plus rares - éclate cha que 
jour . Le c.hiUre d e s absten­ 
tioos a u.x êleetions devient 
considêr.lbles. Les sous-préfec­ 
tures ou. prifectu.res sont blo­ 
quêe:s ou envahi es, tes sous­ 
pmels d.êtenesir~ et les mi· 
nis ires bafoués. C,ertains se 
de.man dent encore quel est le 
successe ur que tle Gaull e s'est 

r;::i~~ ~~~~l~il j!3~o~n~:~~ 
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1 ~~:1:~~~:;i::Jri L'ESPACi NE de ce grand français. que les 

ge:ns de fO.A.S. aient entam é. 
le processus de sa Iiqnidation 
sanglante, non pas que dvant 

~~~r:a~'~ 1:J!:i:n_bC:ut D Al~5Jufu!!~l~t:rt:~~s,anf;~~~~:~ r~c:!pi~~~y(~~sr~l~l!~ 
:~UD !!'~::v!;~~:~ très o~N~fctJc!~~r.c~~h~c~r;~n~~rc\etli:1~:'r~,~~..r:r:~~I~ !~i;~ 
"lais il ~ plus _vra.isemblabl~ .?5 ans ~c pose, toujours plus pressant, le problème tic la suc- 
que les tueurs n auront. pas a cesston de franco. 
exercer leurs talents sur cet 
homme qui s'use lout scuJ. 
Den nt la car ence de leur an­ 
eim.ne idole et de sa police. 
des puUi.stes ont commencé â 
faire eux -mêmes le travai l el :i 
attaquer les activistes. 
Il est donc sûr qu'une nou­ 

velle crise éclatera, sans doute 
usez rapidement et que Ju 
chaos actuel le fascisme parall 
avoir plu de chance d'èmee­ 
ier que la révolution. La par­ 
tie n'est néanmoins pa.• per­ 
due d'&Tanœ. Les pUl'IChisles =.. ~·= e~: rt ........,._ peu.ont encore 
liw!iller le peuple et le per­ 
__. de IDin.. sa Yole prD­ & - le SGader da pou- 
§ill'r• la Jlédadion 

1 M/>nc,ment~ vont n une 10111, ullurn 1t •~• roupa do 
tM(>.lre fi& ,ulvunl a un tel rytt.rru·, qu'il 1:at bl•n dtmcne /\ 
nos contemporains d'en m•·•urn l'fm,rmllé ,•t l'•naly•or avec 
quelque •f.rleux les houh,v<,rs,•m,·nlJ qu'tl.o <·ni•·ndrcnt. 
c·oal ainsi qu'un observateur t, nt, s'amenuw·nt, ll()nt toul~! 

scrupuleux, suivant au pas J1 IIUX pl<·ds. 
pna 1·~vc,1u1 Ion des lnRlllutlons Et chose amu .. nt;, <·ntrn tou­ 
mllltnlres depuis ln derntr-re l•s, ci·~ prlrwlpt'I rlll'nu,.o ~ont 
euorro, pourrait s'écrier, para- d,·nl•s pr.r I• CllJt,, mllltalrc 
phrnsnnt Dossucl : qui en tal&-~lt •• raison d'NM. 

(< L'armée se meurt I L'ar- Cela remonte au rrod'II d'O• 
m/·n est marie 1 ~ rudour, au cours duquel. un 
Non qu'll se nourrirait du «>Ida• s,· rvtranehnnt d•rr't>ro 

candlde espoir do voir prësen- l'ordre reçu, lo U1-u1.tnank:Olo­ 
lemont dlsp•rnliro cos Instltu- ncl Gardon répllquutt ; 

par MAURICE LAISANT 

1 Ions mourtrtëras on qui do « Vous n'nvl1!7. qu'à d~30- 
tous Lemps certnlns hommes ll/·lr •· 
ont voulu voir ln roprésentn- C'Hail soulever le probU•mo 
lion du courage et do l'hon- de• l'armée elle même, constdë­ 
neur. , ée Jusque lh Corcc aveugle et, 
Dans un monde surnrmë el MUpido, servue à qui la nourrit 

out rêve de surarmer encore. e:t In pale, c'étalt remettre en 
,;e sernll dépasser les bornes question la fameuse exécu­ 
de ln na Ivoi t!. uon « sans discussion ni mur­ 
Mais Il pourrnlL constater mure • 11 toutes les Injonction.a 

que chnque Jour les ronde- , oçues quelles qu'elles soient, 
Le mouvement avait tiémar- production. Ainsi, les pommes suite pai;e 3 1 rnents de cette nrméo s'eCCrl- c'était révelller ln consclcnco 

~t r:. :;~t:ti::u1:i:;é~~nt:~~. ~~~~ie u~\ 'r~~~r':i1r:
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_ ont brùlé quelques llrnes, puis Â , l . d l .. (.' d'E _. . du crime d'obéissance. 
par JACQUELINE FERRIER 6;i~~en~~~di~:!!.it~; P:Jj;~~ pres a suspension e a con1 erence vuui n-f1i ~~!t;~,:nt~,%~~-garqct:,~ 

ture. Gourvenec est d'fnspira- L 1 iusttüntt l'objecllon de cons- 

~~c1/~'::d,::!~-ri~I ;~~/~:;It~1 a n· e' Cessa •• r e r e' V O ut; 0 n ~,'~~~· <iu~;\' ~ti:,~~~~!itdé~~: et les p~rt,s polttlqu.es. Mais 1 soumlsston ? 

~~~ ~~:~~;é~~ti~~~s 3:cetn~~: · ~ Aujourd'hui, les généraux, 
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titique (pour ne pas dire ·une gértens ont pu contre toute attente. réaliser les élémenLS portent aux pays sous-dévetop- quelque quarante-huit heures, 
absence de politique) agrico- constitutifs d'une nation. S'appuyant sur le concept de J'Lndé- pés les blocs impérialistes n'a viennent de porter un nouveau 
le qui contiutt la paysannerie pendance, nourrissant son dynamisme dans la prise de cons- d'autres buts que d'accroitre le coup à l'armée el à ses prtncl- 
â la rutne. cience d'individus liés par une commune misère morale et profit des monopoles et des pes. 

Parce que les marchés ne physique, le F.L.N. a rêunl les rorees nécessaires à une réalité trusts par la mam mise sur << Nous n'étions pas d'accord 
sont pas -:zssainis, parce que nationale, sans qu'une quelconque bourgeoisie, en tant que de nouveaux clients et d'assu- avec la politique gouvernernen- 
les circuits sont encombrés classe, Y ait participé à l'origme. Les conditions même de la rer l'hégémonie de leur poil- laie u disent-Us pour leur dé- 
d'intermédiaires aux de 11 t s lutte,. son évolution tout autant que ses origines, permettent tique. 1t>nse. 
longues, parce qu'enfin , les d'espe~er to~tes les au.daces. Il n'est pas un mil.itant révolu- La confusion est grande, car Parfaft ! Mals Je contingent 
il~sdu;~onf~~gti~o;:t %,~'rz~"~'!: ;:,oe~~a~~ ~~:nn~e n~:;~~~rp~~i~~c~e;liftt::r b~!c~?:; ~:r~01:b:i:: ~;;.~~q~:~o~~~net".:!~,~~:'t'. (t;~nG~~v~~col~~pul~s~eu•I."~ 
mande sérieus.e~ent ch.tjjree. volutu:~n. sociale. Il .est en eff~t logique de penser, à cause de il faut ajouter celle des parte jours pactrler l'Algérie avec 

~;rs :a~~i~t,;
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cours .restent éleves d la ~en- sot, et qu il mettra tout en œuvre pour changer radicalement saborder le beau programme avec les décisions de l'Etat et 
te et incroyablement bas a la l'économie de l'Algérie. de la <c grandeur >> française. l'a-t-on consulté sur ce point ? 

L'Indép_endanc~ ~e l'Alc:érie Tous ces éléments co.niri· Les Challe Zeller et con- 

~sZr~;e;:'1~ ~~~~::~;:~;;:;-:;~~~ ~~ri~itq:e ~e:~r~e;1• r:.~s:~~~, ;.~%" ~~~g!~~1:s q~!!"n~~.r.~ 
----1 mvoquent, l'armée dans son 

er.tter pourrait lever la crosse 
~t reprendre le chemin du ber· 
caü. 

~u Général, il semblernit que tations ne sont _p_as-l-er-rru-.n-ée-s.
1 

vefl 1~"\i{aduqu;rri~n n~!~h;~ 
l Etat français sou disposé a Une solut10~ semblable à celle celle du peuple et que ce qui 
reconna~tre au. <?·1:·R.A. la tota qu'~dopta Tito pour la Yougos- coûte quelques vagues années 
le represent~t1v1te du peuple Javie - persister et se dévelop- c)e, forteresse à un chef d'ar­ 
algérien, car 11 est persuade que per. e_ntre les deux blocs, saus rr:ée, vaudrait à un quelconque 
celu1-~1 est à même de meure choisï r m en refuser un seul appelé le jugement sommaire 
sur pied un appareil ~'Etat. L.e est peut-ê~re possible; dan~ tous et Je peloton d'exécution. · 
gouvernement français est d~ les cas_, c est la seule qui per Il est vrai GUe la responsa­ 
s1rell:x de changer les ,stru_c~u- mettrait à la révolutfon alge- bilité diminue avec les grades 
res econormques de 1 Algérie nenne de trouver a ses problè- c-· que dan s Ja hiérarchie les 
~·orga~1sa_tion colonialiste de m_es des solutions ori~nales . et droits ' augmentent dan s' la 
1 exploitatton des nchesses du ou le mouvement Hberta rre mesure où ies devoirs s'ame­ 
pays s'est natur.elle~ent faite peut. trouver un terrain poui nuisent. 
rnoms pour sattsratre les be- ses idées. . 
soins de la métropole que pour ---------I Il est vrai, enf.in , que tous 

~~r;:~t~~~·e~:i~~!f~ee~es~~ ~~~ EnRATA ~~S~C~~~~ur~u s~:~~ ~; 
jectifs : totale indépendance Dan s l'article de .loachim sur endroit. des Juges si pltoya­ 
politique de la France vis-à- Andre Bernard (Libcrtalre de bles par ail leurs nux puissants 
vis des blocs antazonistes puis i·wn), priêre ~e lire,. lcre colonne, de ce monde, ne se risquent 
cr~tion d'une Eur~pe Occiden- e'F~ 22· « c~il, au heu de é\'eil 1> ras de faire valoir leur opf. 

~t~é;a~od~:~:~~eu!~f;f.~~~~e:~ m~sc;1;u c~c~~~cé ;
1
r~uee~es\~ro- ~~ongo~~~~~:e~~-r ln poliUquo 

dance économique et réaliser 
une sorte d'autocratie. Pour ce 1 
faire il est tenu d'inclure dans 
son systémc les anciennes co· 
lonles, l'Algérie com,tituant la 
pierre de touche. Pour réaliser 
le passage d'une économie libé­ 
rale dépassée à une économie 
pla~ifiêe ~é~essnire à son nou- Un nouvel arbitraire vient de 
vel 1mpénahsme, nous sommes frapper notre camarade Lecoin. 
persuadés que de Gaulle est La ,;:rende réunion qu'll orgnnJ. 
prêt à se servir de la Révo sait, le 24 juJn, au Cirque d'HJvcr, 
lution algérienne pour liqw- en faveur du but généreux au. 
der, SD:nS. en prendre. la reS- ci~IC~~:nricco~:~~~ a Ôlé inlcrd1l 

~i~~;a~~li~~~~ ~~~onif~~l~~a~~ m~iar;~~t·~~~ér~~lsttglé~~~ ~~{~~&~:.:gN 
pro!It. 
Le G.P.R.A. le sait et les hés!· 

talions pour conclure entre les 
cieux parties qui se compren 
ncnt parfaitement sont à la 
dimension de l'enjeu. L'indus­ 
trialisation de l'Algérie ne peu~ 
se concevoir que dans le cadre 
d'une association avec un pays 
lui-même fortement industria­ 
lisé, bien que l'Algérie possède 
deux atouts d'importance · 
l'énergie Indispensable au pro­ 
grès et une main·d'œuvre 311 
partie spécialisée ou tout do 
moins racile à former. Les ré· 
volutlonnaires algériens saver,l 
que le désintéressement n'est 
pas ln qualité des grandes puis­ 
sances de l'Est eL do l'OuesL. 
L'anachronique colontalls me 
laisse la place aux Jmpérlalls­ 
mcs capllallslcs de I out bord, 
privés ou d'Etat, plus dévorants 

,,~., cutht,li'lurt. e!l ft.tit dt's cz.. 
pa/"lhUIU dtl Têyi11H. 

e .. fiai:/~!0~~:!~. f:~t~:~~! c~!!~ 
tt·uue:.,. dr 11H'pn~, per1cm1ic.· ,i'e•n 
padt·. 
Lt· Pourotr, lui. ne s·u 1rom­ 

P' pas • .llor.,; q,,.·,1 i11flroe quel­ 
q,u;• ,11oi:" d,. prisun ,l f'erl,.u11.s 

~t~::~~i~ifd·r?f;!;::~Et~ 
Dr. ('1Atfrh·ur ,ft• r~·>Pt'flne, ,, 

plu:sun,r• rt'pru,:1:. ,.,,r,J!II~ tir 
tnutr.s lu n·gio,t"i, dr) trad.,. .ff>11t 
P'1n·e11r1s- ù lu pr~~t' 1ft: tou., Jt-., 
/JU!l'i, prouraut ainsi que nau 
seulemeM toppo.)i11on pfJpula,rr>: 
e..r-i.ite, mah qu·atJ tleld ,tu cqucJ· 
dralla9e> d.e~ parti8, elle a n•,u. 

!~g!n/:/~i ~:"':.Srl:~~l~ '~~~!!~;: 
ment de rûislaNCt'. numarant 
rlell1.-.itnt le rëgune. 

.l/al1te1,reus, .. me1rt ce fait tm· 
p'Jrtant tl 1louceau lie la llillt' 
M'>(·-icllr ,.,. t:~pa911e u·a ,!t,' porU 

;:.i~lunce> llt's sn co11slHutio11 
(t't11diu11t M';:. · causes, dt1fi11i1ïS011l 
.H•.t Cl'tlJfrt"l(WIJ.11 JJrQ{OJHlttS) t.'( 

;:.·uil'i t'U.sulle ,Yf)/1 tt.·Oll(tiOII. 

Di:n1i~n:'"mr11t, 1l C 8 UOIH'C(IIIJ: 
trm·t.! ont ,!lt; 1t1/J11st.~ eu t,','t· 

1iag11e tlPJi sloqons etdcs1;111tcsclu 
.lt.P.I.'. pei11h .. ,,r le\ mur~ ile 
plo.~·it·11,·s 111lle1> •.. Vo1fo n:1w11, ,te 
t~'f:t~!oi;t '1~:,~~~IJr~!!t:-:\1~~~:- 
!f.-Up/tw.v. 1mnui lt:ô'quellt'S 1/,•uJ: 
<>11 trt>i.t llr Durrrto,11: r,:1iro1t111- 
les ,Ju11., cellc 11«t1c. 
n·uutn• purt, t101u apvre.11011' 

qu, .. l,. L'OllliU Xolio11ol rie cm>r· 
1li11at,011 rlu llPR l'ÎCIII ((U<lrc~­ 
-scr 1m App,·t u11r è.riU., tJ.li/lll· 
{,,mols et ,w.c a11fi.fusci,,tt:s d11 
mQ11de eutter. te 11 r 1'(1ppclc11,t 

~:':.\.Y:/0/~ce~t~-~.~ ;;a:~! ~!!t,i,J,;·~·! 
a 11 .\ .~ i j u ,·tes .YOicu t-elle-~·. 111 u 1 3 
.,cul,-111e11l la fùrcc ému11u11t 

dans le MOtjDE ACTUEL 
Le 18 juillet 1936. le peuple 

espagnol, en s'opposant nu 
pronunciamento fasc iste, par­ 
lait tous les espoirs des mou­ 
vements ouvriers. Chaque vic­ 
toire, chaque défalte était res­ 
sentie comme telle par toutes 
les ! or ces révolutionnaires . 
Alors qu~en Allemagne, en Ita­ 
lie, les luttes internes avaient 
gardé un caractère stricte· 
ment local, la ce !ut un af!ron· 
tement de deux lntemationa 
les et la guerre d'Espagne de­ 
vint un symbole pour tous les 
révolutionnaires. La fin de la 
guerre d'Espagne se confond 
avec les prémices du conflit 
2éné ral et dan s le ch a o s 
l'avenir du peuple espagnol 
sortit de,, préoccupations d'ac­ 
tualité, chacun étant retenu 

COMME s'il s'agissait d'un plan concerté, lcsétapes du 
~~l~r;u::t. IJ;:~~e 1d' Bdr~~c.;~,~~,~~,i~a:!0~!n~~~-~~;7ce;,d~~ 

bouge "· En pleine période de moisson, de récoltes, les paysans 
abandonnent leur trar>aîl pour barrer les routes abec leurs 
tracteurs1 pour attaquer les préfectures, pour tenir des 
meetings publics. Quand le pay.~an abando11ne, même provi­ 
soirement, ses cultures, c'est que les co,idittons qui lut sont 
faites, condamnent leurs etfôrts ~ la ,térlllté. 

Quo le sort dé l'Espagne n'ait 
pas élé discuté est impensable, 
que la seule solution accepta· 
ble pour les grands ait été le 
maintien du statu quo est cer· 
Lain : de par sa position géo­ 
graphique, a 1 ors Importante 
sur le plan stratégique, les OC· 
cldentaux préféraient une Es­ 
pagne faJble et fasciste, mals 
nlnsl non dangereuse, au ris· 

____ que de ln voir basculer dans 

par "10NIQUE BERTHAULT____ ~~a~':im~~f:;'eu~,l~emtf. ~-~; 
poslUon élant toujours vraie 

gande allemande se déversait pour les russes, le danger, 
sur Madrid, Franco négociait- pour eux, étant un régime du 
avec Jes alliés, en parLiculJer 1ype démocratique libéral trop 
pour assurer les intérêts espa- pro-américain. Pour la s1rconde 
gnols en Crique du Nord. Lors !ois les démocralies trahis· 
des con!érences qui décldè· salent le peuple espagnol, dé· 
rent du partage et du sort du cevant ses derniers espoirs. 
monde, Churchill cl Roosevelt Oubliée ~c l'histoire, oubllt!e 
ne virent pns ou ne voulurent du monde d.u trnvnn, nrutchronl­ 
pas voir sur la carte, un di· que, dernier vosUgo d'une E_uro· 
vertlcule .de l'Europe qui s'np, po écroulé' nu d~slin de lugucllc 

~~~ll~ne p:~t~~l~lle~b~~~tex:; p'i'~." d~c'r,::'!~c.' E!Jpngnc survit, 
taJt des camarades espagnoles. suite page i 

par des réalllés plus lmmédia· 
tes, plus Impératives. 

Avec l'établissement de 
Franco, commence pour l'Es- 

pagne le sommeil de la Belle 
au bois dormant. Da n s ce 
pays déjà sous-développé tant 
sur le plan agricole qu'lndus­ 
lrlel, la guerre a lait un mil· 
lion de morts, détrult villes et 
villages, conduit à la prison ou 
à l'exil loute la rracllon dyna­ 
mique du mouvement ouvrier, 
ainsi muselé. Dans l'immobi­ 
lisme l'Espagne allait essayer 
de panser ses blessu rcs. 
La guerre délerle et boule­ 

verse l'Europe, mals ne lran- 

chft pas les Pyrénées. Valen­ 
ce est tombée en mars l93tl, 
les guerllleros résistenl enco­ 
re çà cl lâ. et. peut,.étrc Franco 
.a-t-H quelque reconnaissance 
envers les démocraties libéra· 
les , championnes de la non· 
intervention. La publicallon ré­ 
cente, à Washington, d'archl· 
ves d1ploma tlqu~, montre, en 
outre, que tand1s que la propa 
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ae /erre, les choux-fleur., les 
artichauts pourrissent /quand 
les Invendus ne sont pas ré­ 
cupérts <c qrocleusement II par 
les ramasseurs pour ~tre re­ 
vendus au prix Jort) pour que 

MESMIN- GILLARD 

par LE NORMAND 

téressement 
prlael wru non Mulrmrnt le­ 
Bllf'fl dl!' -, l'onformrr à d#19 ,~. 

~ ~{
0:;:::~to:r ~ 

IIOl'lll&I.Dtceualrf!'-rual•.en 
pl• nblâent de" eonLralot.t-; 
ilell dlrectl•e• lmpftallvr" =•re~,.c_•oln pabll.,., 

1/111111, aa _, d'une pollll- 
~èl:-i:'l:~111~':'&':."io:. 

la-llml,cer· 
40 -alœ_ dM 

1làlw-ne•ul- .e;.~~::~1,:ra! 
1 Nil ' ... ...... 

trr crrlaln"" cnlf"nlt,i 011 {·nB­ 
IHlnnJo1 écooomlqut!'i q u I lra­ 
"alllcnt pour des JolérN,1 1uu­ 
tlruller.K rt nulJ4c .nL à l'lnLl-rN, 
&in'-ral. 

Cette lnl~rvf'nllnn de l'Elal 
d•M l'f>cono,t\,le prend dc,i: ror­ 
me111 LrP dlvtrM11 : ayant la 
hau~ main 111ur la ban11ut 
d'f,mlQloo el ln ""randM ban- 

aux 
etc., C'L comme )o C'b.len i111J 
rourl oprh l'lll 'IUC'uc, Il croit 
réull'Jcr un ~qulllbre l>1.'onom1 .. 

~\~~ui~~·1111~::f1 ~~:x~:.~~f~n at~nb~: 
14H- CX(Hlfl!'IIOn 1lan11 ln ,1at,llllf. 
:u" 0~~~71~~( p~~n J~(~cr~ii'a1 ~e 1!1!! 
donl nou~ auron.'11 cerlalnctncnL 
l'occulon do ()llrlcr. l\lals Hon 

par J, FONTAINE 

en,treprises 
l'tutûreaeement d c, snlnrli', 
nux ('tltrcorlsc, 1u1t,1Jq11r~ ou 
prh,fe.-.:, c·c~L IB tnrlc li ln en\· 
modes princes ')ul Hont nu 11011- 
,·olr. Jl,t crolonl pnr lt"I régler 
te°' contllfi cutrt' ('11l1lloyc111'JOJ oC. 
employ<•-. cl l'n mèmo tcmp~ 
Loutt ln ,,uc.-.:11011 •oc ln le. 
l'o,·om1 coin de- prl!!'I, 
f,o u r t,lon (101111lrrndro la 

qne,cllou, JI rout ollcr, 1.•ommu 
on dit, Nur J~ lieu, <11 rull!lnn .. 
ncr ,rnr hl nlnrrlw d'11110 on1i·o .. 
prhw, Oba,~un Sl\lt ,1110 lo but 
d'u.nfl cnlroprl"'o lndh•hluclle ou 
('olltrth·c, o'c,,: t do ,rurnf\r tlo 
l'arienl, ('haquc, nunl>o l1cntrc­ 
ptl1>1t) ~labllt un Lilian : d'un Cft· 
'" J'acllr, do l'aulr0 le llll..'4811 . 
La dUU•ronce oomtUlue IM t,(, .. 
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Qui , .. ,. C\mpocbcnt 1 Qu'on rf­ 
pond" à cee lrol~ qut'11tloM, 

::im:u 0:e::::{•êt:!0~~!o".~J:: 

J 

~i(lexicnJ Ju/' le 
p,-ccèJ deJ 9énin1ux 

~l"' ~'t l'~~~~~~;:;i.,~f l.lrr~~rl~~!~: 
rlé.ot, o•csl..b·tllru 1.-~ ouvrier~. 
lc!'f cndr~ les tllreotourl'I; t.') 
LC'..11 ollonls, R(•hc1cur-, dos 1lrO· 
tlul~ rnl.lrlqu(i'! 1mr l'c111rr.11rl.!oic 
,•'t!~l-à·dlre- IC"4 ,·On"lo1nmu1cur'4. 
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c.1110 •1uo l'Ollc mêm~ oplnJou ! 
11u1Jllquo rrcouuoll 11u('I IC,. NO· 
lorlbl qui tfonf pour uoo Krandc . 

l>urt d11n11 ln producllon du prd• 
lt, dM•rnh.•nl l\lr<1 11nrlle rire .. 
uanh>i au m(\m~ lllrc 11u<' le~ ~=~~°'~: ~~"~tl:r:ri loos.;:d~•;~~ 

,ullo P•rc 3 

le meeting de 
"LIBERTÉ" interdit 

«lllit•ilc ri i m ,no rn le>, 
c,(11.yf .Vr OlJr.Y,<;1•, 111·nc11t tif" 

!',';:,ï;:;,:"~l:i[:,~, ,/J0;',~;i·e11:~·, 
r1ril tfr ,., ,ç;ri11c. la duu ... ,• tin 
~,:~~:;',~;:' q1t~ ~i:,,!/~at~!~fll~?J~ 
tr11Jt.Jt "'" l'n,r, d,1.1t11·,·,, ... r., dr 
.yc murier, rlr r,1,,HHT tno· 
ClllJ}IOi. 

JllkltC', 1111n•r ,,u'il u'nt 
pt1-11 nmf(Jrm,· t) '" IHwrt,• 1" - 
1til'ill1trllr 11'1·11111111"/u,• ,,,t,·/. 
(f!!'";,',n~','i ri,;1,::.,. ':~~ 1~':,'/jq;~~!',: 
,..rrn·c lrltc ou lf' tlc 1u·u/1t. 

·''"'"· Jmmnrnlt\ - at'l rm lu 1110- 
ruk ho111y1·1J/.\c, lilr11 r11tn1• 
rllt ~ J1f11Tf' q11r li- ,,l1l)(l f 
obll r1C1loin· rrmd1t1t tutul•·· 
11u·11/ ,t l'umo11r llb,,. ln, jCJ· 
lin l1r'itn1.\I"~ quî r11011t pu, ,Ir 
(111111 1)Qllr lu r.Ortl111flllf', <U• 
tn1du r111'il tlf111t 11111·1,.,., rlil 
l'ttrlng,·, :"a JJiurlrf ,,1,c bnl­ 
lor 

N11 1·11rt1,\ t,.\ ,·,>m1uu1111,,. 
1l'111111t;,,11 •kl'l'fllf'lll ,1(1,· (J/1· 
frJrl.<i1',·,. il /11111,y1,1r,,,. {nl 
t1lfr111tt1ut ·''"' ol1n>t1,1tlrw), ln 
1,,i q11, ,,,.,,111,,,. 111 1irupa9,m,,1, 
t111tfco11,1·ptlo1111t'ltr (I II f<11r,· 
1) l1•1u., lrô/1•1131 .~ flr l'uit llr$ 
,·011r~ .,ur "" rlu'mr: • r.on1- 
mt'nL n11nlscr ln chutr tian& ta 
(l't!ODdl'1"•1• 

Mal., l1a11,11,~ Domrrqur 
11,euocc tl'aL·otr dr.t prolonoc· 

me suivan t à l'EJysé o 
• Oc"ant l'i11lenlktlo11 du o.1r~ 

tlng 11our la libération des objt'C · 

~~~·.~s '~~é~1~:ir!~1~~~i ~~~1~,r~~~ 
llUU\l'IIC mesure ullcnl.alolre à 
la libcrlé.• 
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aucek lt d .. 60btoa. Pour 75 lo 

li~:i1:1~1!· lid1n~o\H~ 
oo\'nold1lt exactement nveo lei 
t'\t\.."SOffltn\ dt 1'6..'CA.tntm, uorro 
ceadamaaucn on f!.t,fàlt nlourdl~. 
Uno olNIO t. ~;nmon, o'Mt dnnë 
I" maJ,orlté d~s cns, une rebrt­ 
Que de oandldat, robot., On a 

~ =bli:a ~l·i\1~~t; d~!;:m,:~l-~! rf:1~J:'trol:t~ ~~:!~:~"m;~}1trl ~!n:~;~;;~ 
~:,~u~:,~~ ~: r~- l~ ~ro1!~::~:\~~11; :~t;:~,,c0a'R0t8é~~~ï. d!fat6~~1~:: 
'!lona. 1:X:\!::~üi: 1::/,~: ~'iri1~1lt~:ur/~!l!~~ié~~l'pa~v1: :a:i::~n~nc~1v!~tmr1~1,b:b1~f~I~ 
:: l'Q~ <~}.!tt~~~r: I ~f\o~: ~~~n ar!~l ~~~8~1ri~~:,r.tê~~: ~:i:0,~Jmo~lton n~~~r~:)~~::~ t~~~ 
affea travaillL Il rau . .ut ;y kt untque es; strictement llml- ote le ulus dangereusement (com- =. -:"~.;~~~-o~,!1~~ ':à1~!~~c~• ~ d:m':nU:~Pe1~' :~- :~t tf~~ti1i?.0~~~:u1e~i~1~!:> pl~~ ~ ..-\~o:~. l~Y:11~ ·~nt~~~:~eta~Î~o,"'t:,,tdo q~ rf:;!~~' seuveut 1,a plu, Intel. 
lala 46jà pour ~"r m:1. YJe,... tN uœrus. dt Ju.oer le, ge,•1 ,ur Vou, croyea que J'exag~re ... ::u=. ~=--lff :~p~~c~e~ ~- ~levtdef'>Pa~Î;~'fùfn ~isrtc~@; ~?l'~.:~~~t~e ~~:x::~'ri',n"a't ~~ 
La Jiu~ d.'auJourd'hol n'Nt une eontradlcUon QUI 1oull,ne concoure dont IH fipceuvea ... re­ 
•l ..,lll~ure. ni pire que eeue I'tneonséquëncë du caotx, les m6- Jattves ont souvent hélas ? un 
r~~!:rt~ns$~~!e ~:ro~h:! ><::,.:::,,.<:::,.<::,<::,,<::::,,<:::.<:,,..c::,,.:::,.,:::,,<>~::,,.<:::.-::,,..<::::,,<:::.<:,,..c::,,.:::,.,::~ 
4.u'on lui ad...,..... Ce Qui .,., 
,raTt. c·e.st qui), dans la majo­ 
rll6 d" cas. le Ju...,ment d" 
pende dee ris':1ltats d'Une loterie ~.<::::,,:::,.,:::,,<>~:,,.<:,.-::,,..:::,,.,,::::.<:::,.:::,,,::::,.,::><:,,.~:,..<::,,.<:-,.,c:,..<::,.<:,,.< 

!i~&elJ~~i;:'~~~1\~~t S~~~~ :r.~~.rt~~bl~~"au~~~OàrsdiJ~l~~ ~~~;rl ·~~!nt8t QU~~[l~!~~jl ~ 
ucUtf, 1·ettort des élus._ ~ des des pen.s~s orlgtnalea et pro- d'un mal nëceseatre. A ln baee, 

11::o~m::1
red~r~I~~ ;1~;:·~:~1i~~H1:i:Jr:; ~~t·l~.~f?~:;r Ji~:et~\~~~~ 

;ul:t Qr::1c!ieu~i1«:es~~o ci:!~ si~ dcir~:~~~'tesuf:nte~
0
:a~

1
~ ~·:r:n~~::rueÎ6~ell~e~1~~~r d:n c~i 

naL~ces,. les ressources de la ron!rontatlon de plueteure ce- velom,ement tntetlecruel et d'np­ 
mémoire et les chances du tira- ples d'étnbUr des normes. _Ce nrëcter des aptitudes et de së- ~~:~~f~i~r~~~l~ ~iE~~~::a:io;iiri~~ lecUonner des capaclt~. C'est là 

uels.. scrupuleuse impnrUalltê. Pour- 
Hélas ! C'est là que c l'aléa> tant. c·e~ toulours la majorité 

dft,rtore Je plus la valeur drs - sinon la mloorltê de faveur 
1"6sultacs. La ëtssertetton Utté- qui détermine ln note - Jamais 
raire ou pbllo..."=Ophlque au ba- I'unnntmttë. Le vote peut tran­ 
d.<t ge tient-elle dans les llml- cher sur des écarts de Quatre ou 
tes du cours prcressê ? La ques- cinq Points. Quelquerota un poln".. 
tion a-t-elle été traitée pendant en plus ou en moins entraine une 
l'annfe, avec suffisamment Ioneue controverse. Or. pour 400 
d'érudition et de conviction ! copies sur UO, celte déllbên.t.lon 
..l.lors. on i>eut espérer- le succès, réduite à Quelques minutes n'agl­ 
&l ~outefols le correcteur appa.r- te que la peosêe ou l'arrière 
tJl!!nt à la même tendance, se pensëe du correcteur ... 
.aumet au3: mêmes valeurs, aux :. 
mêmes hléra.rchles que le pro- L1. compêlltlon nous heu~e en 
feeeeur. Sinon... Vad!us rem con principe même : c que le 
f:t~rr:~d1:!p!:iu1d_g1.Trissotin :1r::}~e:: n~~~~ ~la~ft~è~:.\r~ 

~~'s~d e~nc!~:tfr'::e~! ~~~~~1~rb~mt~~y~;JQ~~~~U:is 
mandari ns. H reste peu de pé- elle est, en général, loyale parce 
dants dans le corps enseignant. que son résultat corre.apond 
J1 n'en e~ pas molna vrat qu'en exactement à l'idée Qu'on s'en 
toutes les disclpllnP.s, :""}'épreuve far.. et relath·ement au but fixé, 
tanctlonne la préparation du n.cquie,...t une valeur absolue. Dans 
candidat, sans déceler si l'insu!· un e.xa.men scolaire. c'est un en· 
iiaanœ tleut de la faible..~& du cbevêtrement de < relaUvltês >, 
c prép.a.ré > ou des- carences du une opération complexe sur de 
c prépa.ratenr >. ~ mutttptes rapports. Le meilleur 

Cependant, au rteux partres candidat extge la m~mcure pré­ 
du baccalaur€at, l"é-preuve ltt- paratlon, Je mcflleur correcteur, 
~êralre ou phUC\SOphique propo- lt' mcî îteur st.!,.i~ pour le mcure11r 
ge un cboll entre trots sujets. élêve. le- me1Ue"r jour pour le 
Et on dolt noter un sêrteux et- candidat et pour le correcteur ... 
fort peur scrttr des habitudes Encore celle pertermaace est-elle 
poussiêrPu.ses . U est anjourd'bnl rocaneëe dans lo temp.s.. Le mail­ 
des testes qoj n-':tirent l'ëttëu- leur candlclat celte année aurait 
tton sur des aspirations moder- été surr-lassâ l'an.née dernJêre ou 
nes, sur les tpndances aerueues, le serai"; une année prochaine. 
sur les ambfUons tntettectueues Que de major.a de promotion, ael-------­ 
et morales de 1a jeunesse. Les perdent, dês que leurs lauriers 

~rl~ra~~~ ]:~~~~~ r:;r;~r:;~~!1~1u:. ::1

::~: 
plus ou moins réspectables d'un tats corre.sy,ondent exactement 
correctenr unique qui dêc!dera aux. prëvtstons des maJtres. Ce 
M>ttYerainement. dans J'lsolPment n'es; que partiellement vrai. On 
de eea certi tudes. , de la valeur ne prévott o.vec une certitude 
de leur copte. chancelante que 10 à 25 3/• des 

pu ROGER HAGNAUER 

DANS LES BOITES 

Dictature 

Ils étalent vingt-sept, vin gt 
sept hommes d'un autre temps. 
vingt-sept hommes d'un autre 
univers, partis - non pour 
conquérir le monde - mais 
pour conquérir le monde à la 
Paix. Vfngt-sept hommes qui 
prétendaient faire entendre la 
protestation muette de mtlltons 
et de ml lllons d'êtres humains 
contre l'imbécile fabrication de 
toutes les armes et des armes 
nucléaires en particulier, quel­ 
le que soit l'imbécile nation 
qui en soit l'auteur. 
Ils étalent vingt-sept qui, 

partis du Paclftquo traversé­ 
rent les U.S.A. dans une mar­ 
che symbolique en brandissant 
des pancartes rappelant l'objet 
et le but de leur périple. 

St leur tenace équipée se 
poursuJvlt sans encombre de 
San Francisco à New-York, 

è terne 11 e1 . 

poursuivront leur route même 
en France ! 

Heureux pays que le nôtre, 
où ils se trouvent encore des 
imbéciles pour proclamer que 
nous sommes la nation du 
monde où 11 y a le plus de Ji. 
bertés, sans s'apercevoir à 
quel point nous nous rendons 
haïssable au reste de l'un ivers. 
Heureuse police que la nôtre 
qui n'a d'autre chose à faire 
que de séquestrer les dange­ 
reux individus proclamant la 
nécessité de la Paix et de l'ar­ 
rêt des expériences atomiques 
réalisées sous l'égide de la 
grandeur et de la leucémie. 
Pour que l'Etat et Ill magis­ 

trature ne trouvent pas d'autre 
tâches à accomplir pour que 
l'exécutif et le législatif n'aient 
d'autres soucis, cela dit mieux 
que tous les discours le cal· 

••••••••••••• 
par HEMEL 

L'ESPAGNE 
dans le monde actuel 

••••••••••••• 
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~~u~.:'i~~hio ~:po~~(.1:',;0;{0;;,"o:/~ par f, DELURET 
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C'est bien Instructif une telle !lrme que la France est en bon- ot 10. mennco des r~Qu.iJ.lllon,_ 
~~c~r;:i~;at:on et ça explique tant ~~aflÎenu~s !s'i~o:n blt~?i;sut::!ni ~b~~~~ ~·:~ ~a 1:ér~~fté f si~ful\ 

La Banque dé Parls et des on ne gaapllleralt pas des mil- cause d'Ev1an... seul le secteur 
Pays Bas 1> (une vieille connais. lions NF en beaux voyages, ré· µriv~ à de petits remoua locaux. 
sance) est opttmlste à bon droit. captions grandlcses, manlfest3- Pendnnt ce tctnps, Debré o" le 
Dans le rapport présenté à son tlons spectaculaires... patronat. ne perdent paa leur 
Assemblée générale orcl.Jna.lre du Nous n'aurions pas une polit!- temps. Les affaires no chOment 
!c
8 
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pérlté économique et la stabilité Gagarine nous avons, nous, beau- l'étude. Les dlreouvcs sont don­ 
r11t;tit!otJ\ir'9 1> ... • r'est uti tmpëre- coup mieux : Hector, qui a rau nées : Producllon 24 q, de plus 
tif absolu pour la Franœ de pou-r un bond dans l'espace de 100 k:1:, de 1962 à 1965. Progreulon des 
su1vre résolument une politique au moins. Notre rat national vient mvestlssements publics et privés 
d'expansion sans nen sacrifier dpi mémo d'être père pour la qua- (plus de 40 0111 sur 1981 ). 
la rigueur financière qui a permis L~Jème !ois I Tout ce prestige, M. Massé, commtssulre gtndr&l, 
le magnifique redressement rèu- c est payant. s'est empressé de con11nnor, tm- 

lis:o~s 
8
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ont cesse leur conmerce. 1.100 réglae:e forcé et pour les rente&, 
points de vente nouveaux ont éU Çe .,•~t pas brHlant. Les con- dJvldcndes, profits 11 sera voton- 
créés par les « succursalltés )J, dltions de vie sont mauva.tses. taire 1 ' 

Banques et sociétés coloniales Trois millions de vieux vivent Autres décisions Pour assure) 
C« Française de l'Afrique occlden· dans l'indigence, s'éteignent Jen- Je succès du PJari noWi ·sore-ru 
ta.Je », Société commerciale de tement. Les retraités A.S. ou dos obllgatolren1cnt m1S en condition 
l'Ouest africain ») donnent leur AdritlmsLratlons vivotant !amen- pnr : brochur~ tél~vlslon rum.s 
concours !lnanc~er à ce.tte orlen- tabJement. (Les retraJtés militai- documentaires 'ocs courS sont 

tag~n a~r:ev~l!~~gl~~ ~~~!l~::t~~· ~:n)~tL~cs~::i~ ~~r: :s~cif~ r:1~:~d~s8~~;i1S~:~r;t1s1~i! ·;::. ~~1J1~it ~tt!~~~i~ d:a1i~l-~~~a;1~ scandale. Les lots sociales sont maire et le scc-ondalre. · 

en Europe. C'est aussi le premier\ 1 off 
producteur d'engrais en France. llfH"SC"ff h (j) If ~=t ~.~o~~·n~;.~ :ri0~;,i' l.éi~~ D lfD D ce C ez nenau 
part (,matières plastiques et lndlls· 

;~epf:1~
0
~~~~t~~!n:nf~eL~llJ~.' 

lulose du Plh » qui vient d'absor­ 
ber : << Les Papeteries de Roqu~­ 
!ort » et « La Landaise de la 
Cellulose >>. (Le chl!fre d'efCalres 
de la (c Cellulose du Pin : 47 
m111lon NF en 1959 et 93 million~ 
Nt,' en 1960), 

.:satnt-GobnJ.n contrOle ainsi une 
grande partie de !'Industrie PD.· 
petière. Saint-Gobain assure son 
concours à l'industrie nuoléalre 
et fabrique, en O.Ssoclatlon, avec 
d'autres firmes, d\Hére.nts typP., 
de combll5tlbles nucléaires. Prête 
son concours cü1 commissariat ê 
l'énergie atomique. 

Après ça, cc.nmc dit Charles le 
Gro"ld ; « Vous voyez ce que jP 
veux dire » ... 
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·ttieultl? d'être anarchiste 
nu• à UO\!I Ot' rtlUn" t\P«l, Ut' t\O. 
~ub.>titu~r lt'nt,mN\t, peu à peu, 
11ll< ccnl'l'dotllHona Ub..a... • en, 
tm quo J><)Ur SUrner. l'Eltt n·~•l•· 

l: ~t ~..!c::: ~.i~~t1 ~·.~~11•;,<!~ 
d•balr.....,,o do oeltt tdfe orronfe 
Qtte lut, l'Etat, Mt un mol et 
CO!l\ll'IO tel une persoNHe morale, 
mysUquo ou P()lltlqu(I:... », tous 
sont unantmes pour dlro que 
l'Etat ~st ln plu. pulesante 01 ta 
plus avoUlll• oxp~\Slon de l'auto, 
rue. La notJon <l'Etat o.st ta ceu­ 
se rond11monto.to de l'll,sool4t6 au 
tra,-ers de l'nutoritd dont U EU!L 
l'absolu expression, n~gnUon më- 

HENRY 1(, 

L intéressement aux entreprises 
(SUITE DE L.\ PAGE 1) 

fit. De Jù les projel8 qui ton­ 
dent à intéresser les salarl~ 

::u~isa~ d~e~t~:·r:~~:; s~ 
pas tous d'o.ccord sur tes dtver­ 
ses formes que poorra.lt pren­ 
dn, l'intettssement, mals Us 
croient à la. vertu d'une te-lie 
réforme: attachement du tre- 

~-=D~~! !t s;: c~°.:::fe~':, ~ 
le tra,-ail et surtout motns de 
conflits socia~ entre patrons 
et saJa.rié.S. 

1·e!~~i~:i i~~d=:~~ês, de~:! 
cette ortre du patronal et ae 
l'Elal A mon sens la rats on 
esseoUelle qui est tout en leur 
ncnneur, Yle-nt de leur instinct 
de classe Dé d'une expërtence 

;~~·
10 
0~
0~!E~a1

le d~~::ra Le bf:~ 
eux saierrës la pa.rl convenue 
dans Je partage des bënënces, 
mats fi en tJendra compte tors­ 
qu"il s·o~ira de fb.er Je Laux 
des salaires. Alors le c Sm.lg: • 
sera toujours le c. :,mit:' ~ un 
salaire de mtsêre, el l'éventatl 
hie-ra-rebique toujours- e-e-e s 1 
scandaleux. 
l.b.is ce qui est ~,-e pour 

les teavauteurs, c'est que leur 
o;-pos:ilioa ne procède pas de 
leur vërnabte intérêt q u 1 ,a 
n'en plus loin qu'une question 
de rémunération.. Ils accepte­ 
r.a.lent très bien une part des 
profits s'ils avaient la ceruju, 
de qu'elle s'ajoute à leurs- sa· 
laites. Ils ne sont donc p a 8 
~!':i'::ie 'Je pal~~Tg\11~fro~~: :::r~: :~e~~~f~fn!1 ~:rm:~: 
treot qu'ils sont aussi capJla­ 
ustes - au sens habituel do 
mot - que leurs patrons et. les 
dirlgeants du m o men L La 
preuve c'est qu'ils acceptenL 

~':ir:u~l~; e~esmf~:1:a·~ 1fesP~~ 
clament et les J.n.sc rh-·ent dans 

~
0!; ~~8:.9 q~~1{:~::~!~!f~?e 

1• productivité: du.c a~ progres 
technique et non pas a une in­ 
teeenê des nonnes du tra,·a.JL 

Celte erreur commune no 

me de ln llbertd ot do l'lndlvldu. 
« L'Eta, ne poursuit Jtmnis 

qu'un but : Ilmlter, enchlllner, as­ 
s\tjctUr l'individu, lo subordonner 
à uno irendrolltd quelconque • (l) 

11 L'Etat c'est l'nutorltd, o'c.st ln 
force, c'est rostentatlon et l'In­ 
fntuatlon de ln Cerce ... sn nnturo 
n 'est peint do persuader mols do 
s'tmposër ... , (21 

• L'Etat c'est ln e-ucrre ... ln for­ 
teresse des riches contre les ex­ 
ptottës., LI cherohom toujours à 
renforcer son pouvoir dn.M toute 
chose en tuant l'lntttatlve do l'in­ 
dividu et du rroupe pour lo..s sup­ 
planter par la loi... ln forme mo­ 
mentanée de l'Elot ne chnngennt 
rien à l'ollalro ... • (3\ 
Et lo but do tous les nnnruhls­ 

les est la cleslrucllon violente et 
totale do l'Elnl. 
• Ce n'est que pnr l'nurlace ar­ 

bitraire que l'Etnt pouL être vnln- 

f~lte C:a~j.l~~~I~ t~1~·~s1\.~~ 
par le crime que l'lndlvldu peut 

_________________ 
1 

1,t)truire ln putssnnee do l'Etat ... • 

« Nous romprenons ln Révolu­ 
tion sociale dans le sens du dé­ 
chainement dé ce que l'on np­ 
pello aujourd'hui les mauvaises 
passions et do ln dest ruotlon de 
ce quJ dans la même longue s'ap­ 
pelle l'ordre public... La Révolu­ 
tion telle que nous l'entendons 
devra d~ le premier jour dé­ 
truire radicalement et complète­ 
ment l'Etnt et toutes les instltu­ 
Uoru de l'Etat ... u (5) 

« Il nous faut la Révolution so­ 
ciale, c'est-à-dire la prlse de POS· 
session par le peuple de toute la 
richesse sociale et l'abolltlon de 
tous les pouvoirs... L'instinct de 
destruction, si naturel et si juste 
pa.rcequ'U est en même temps 
l'lnstinct du renouvellement, trou­ 
vera largement b. se satisCalre ... Ne 
crëlgnea pas la force ... Le peuple 
abolira lui-mêmo la propriété in­ 
dividuelle po.r l'expropriation vio­ 
lente ... 11 (6) 
Ne trouvez-Vous pas que la ma. 

~~eri~'s~r't:a~. 0~~~ften~!~.~~i~I - __ - __ - __ -_-_-_- .• ·-_ -_- __ -_- ..;._ _ 
besoin d'aller chercher dans d'abs­ 
traltes spéculations de faux pro­ 
blèmes surtout sJ on a toujours 
présente à la mémoire cette phra­ 
se de Kropotkine ; 
(Pour arnver à ce but - la Rê­ 

voluUon sociale - il n'y a qu'un 
moyen}. 11 ••• c'est. l'action, l'actlon 
continue, renouvelée sans cesse, 
de.s mJnorltés. Le courage, le dé· 
voue.mont, l'esprit de sacrifice, 
sont a.us.s i contagieux que la pol­ 
tronorie, la soumission et la pam ­ 
que_.> C7) 

AJocs s1 la doctrine anarchiste 
contient de telles forces indiscuta­ 
bles, c'est vers nous qul avons 
pris la charge de préparer les es­ 
prits fi la Révolution qu'il raut 
vous retourner ot nous dire : 
i L'enerchtsmo. Bnkounine, Kro­ 
pot.klne et Sllrncr n'ont pas les 
militants qu'ils mdrltent 11. 

Au jeu de la pn!parr.tlon à la 
RévoluUon soclolc le militant 
anarchiste s'eeeoune vite ; d'au­ 
tant qu'il est déchiré entre le dé· 
slr d'aboutir et le comptcxta 11- 
berta.lre. Sceptique quant au con­ 
tenu et aux posstbüttés de ln Doc­ 
trine, parfois lgnoronl, ncua le 
verrons trop souvent honteux de 
ce qui peut parallre aux yeux des 
masses comme une utopie ou un 
dé!erlement aanguinolre ; nous 
donnant airuil une impression sem­ 
blable à celle que l'on ressent 

patronal, au salarlot et ù. pas 
mal d'êconomlstes fort dtsrtn- 

~~~: l~~~n~J~c:''~i:!ntt tbf~ 
!Ourtt de cerfàtues eootradlc­ 
Uoos kooomlques. J'J4 ol fait 
allustoo a o u v en t dons cer 
lalne.1 de mes ëtudes o.ntêrleu­ 
res, J'e.o rêsume l'essenllel 
::1(1! l~o~i~r: qftt:1,~~nl 1: e ~ 
surplus de product Ion dûs au 
1eul progrts technique (pro­ 
duclh·Hlo. automatlon). s na .s 
baisse 4e prtx vtsant ces nou­ 
veaux produits: baisse de pr lx 
au sens absolu du terme. SI 
cette aug-mentntlon e'ëconre 
eux prix tlnc.leu.!, c'est à la ptn­ 
cc d'autres produits quJ eux ne 
s'écouleront PB.!o et conslltue­ 
roul des Invendus ou bien ce 
sera grdc~ eu rrédlt uu toute 
autre rorme de paiement qui 
est l'l.ollatlon. Sorui untsse de 
prb, le progrè! tectmtque mnn, 
que .seu but, n n"apporte ou­ 
cun curfcbJssemenl- qunoUlo­ 
tU dans J'kooomlc g ênêmtc. 
Ce qui explique la eonlrodlc­ 
lloo: plU! l'économ.le est capa­ 
ble de produire plus la neuvre­ 
té retattce augmente en même 
temps que La richesse des ri­ 
ob.._ 
8a.n:, entrer dans de ptue 

lon,e:ues e.spUcallons, ce q u J 
n'est pas le but de celle êludc, 
vorcj la conduite pratique que 
.recommande le vteux mllllaot 

â~t";~:sr!e!rel:r ,~irs5:Iif~E 
prises que fR plus g rande soit 
consacrée à la baisse des prix 
de ventë. même si la demande 
est supèrteure i.t rorrre. De cet­ 
te nmnlère, ce sont les consom­ 
mateurs qui prorJlcnt des pro­ 
gré! de rèeenomfe. c'est-à­ 
dlrl!. loul le menue, les sain.ri(~ 
comme les autres. Cet te prati­ 
que a une grande vertu rho- 

~~~f1r::0~~f. :~e ra~fla~~S:L ~! 
don des forces naturelles el 
aln.111 eurlcbll rëeocenue sans 
paner tort à aucun producteur. 
EUe , .. ut eer+aluemant mrcux 
que l'lnlénssemenl qui n'est 
qu'un l.curre ou une tentative 
de corruption des salariés. 

manger à ses habltant1 ; « Prt­ 
mum. viVere n. Une éeoncrrue 
nouvelle qul n'assure.rait. pas la 
'i•l1~ltlî:~ek qcile~rru;~:~. que ôO lt 

Les collectlv~atlons assurërem 
la Vie de l'Espagne libre pendant 
2 ans et demi. S'il y eut des res­ 
trlc'ions, elles étalent le ralt de 
la guerre, et n'épièrent pas cet­ 
les que la France connut .sous 
l'occupatfon. 
Mal! Je contenu social des col· 

lecttvlsatlons est à con1ldérer 
aUMt. Qu'importerait 1. l'ouvr!er 
de m&ltri!e nom.lnale d~ I'uatne. 
m!me avec dE.!I augmentations de 
aalatre, s'il.a n'y trouvaient la Lin 
de 11ntqulté t 
La C.N.T. tendait ê. l'llnlt6 des 

,atalra et 1'6tabut tant qu'elle 
put. Forte de 48 vtcto1re presti­ 
gieuse sur l'armée, elle entrai· 
nait le bloc antita&clste tout en- ~::é 1i~a.:?ru:v::i11\tt!n ca~~r. 
ren•.,> svee tes 1octall!t1is et le1 
natll)Dattlt.es b&111u.e1 <1.!hréUenlJ 
avec la maue dee nouveaux IJYD• 
diquH. Elle dut ee cont~nt9r sou- 

• .:=."~ ~]t; d~V."'~nii!,~it:~·~br:. 
ptd,~. · Les pay,an, Curent plus rad!· • = ::' iell:.J~fr:1~:~~:rt::::t~fi~r· 
.:.. oOo 

cussion : Avec l'araent dlspn,. 
ratssalent l'approprlaUon tndlvt­ 
duel.lc, la thénur.lJliitlon, 1'cxplc1- 
tation et Ja prostitution. 
On a min.1:misé cette e"Cpl>rtenco 

parée qu'elle touchait setnemene 
la campagne. mats Ct1spe ou aei­ 
chtte (dêllvréo plua tord) ~talent 
déjà des petites villes. 

oOo 
certes, tout n'était pas par.tan 

daru les collectlv1anttons. De.1 
heurts se produisaient nartors. 
L'argent, supprimé en Aragon, 
restait en Co.talogne, et tel mlll• 
cten, parti en perrnlsslon avec 
des souiters neu!s, était tenté lie 
revenir avec des souliers Vieux. 
Les col.rfeurs de Barcelone q,.u 
avaient collectlv11é magnifique­ 
ment une profrssJon artisanale, - 
ce qui est un tou.r de lorce. - 
tc nbèrent partols dons le ccrno­ 
ratlsme par rlvalllé envers .ea 
coureurs pour dames, non col· 
lecllvisés. 
Les Espagnols ne cachntem pas 

ces faits, Ils rea outraient au con­ 
traire devant les étrangers. On 
pourrait faire un livre des réflta 
ainsi colportés de bonne toi par 
des camarades dont Je seul tort 
dtait de ne pu connaitre le tem­ 
~rament. eaparnol. 
IdbU.teA, enthOUSIMte,, ffl'\llj 

excessif• en tout, cœur d'or mals 
bouillant.a comme Ja lave, lea Es· 
p~gnoll réatrtssent toujoul'JI avec 
une extrem, VlolPDco. 

Une contrarié~, et ie mtllclen 
Jette son ru,u à terre, Jurant qu'li 
abandonnt taut : un coup de feu 
en tac, : IJ repnn 1 1ou arme et 
rlaqne sa \rie ,n chantf\n~. Mats 
d;a.n1 l'lntervaUe quo n'a-t-u pa ... d,1 ,ur l'lnJ11111ce dt 41eu, la ver­ 
tu de la \'Ier,., la trahJ1on d05 
f:~.;~;,.•~:, ~:":o~~!~ur~. ct,Î 
l&UI tire a., la mt,no lamltlc 
•PltlNl!le, ., ••otr PfUl-6tre on- 

=ï.:PJ!* ,1~ m~> a:~,q~~: 
~ n li •••Il plu, 16rteux. df.,i~Jt ~ln~~ œ11M., .. ·.~r·:~ 

-~VDa~a11rou- 

r~t,·•n:n~i t~fi';.~~~~ ~~~1
·~~ e~t f~:::;i ... ~:in~· ;1:oti;,1d:\\'l,~t:~t;,:;u~ 

t•tnhtmlt6 t Elle '°t chea coux comprom1 .. to1t dan, cij dom•lne 
qui n'nyant paa I• ror,e lnt~rleu- nou1 •orn lalolo, lo oolutlon vton- 

~ ~~c0ôri~~:morif,~0i;fo~""!mci;r~ dr: t•~u:~l~r t:mftut Pf:1~6 e~~~ou'. 
i::lro~'li'·C:·~}1f:~~i'~~-ê~~~·1~~ ~~1·1f !l~t~l\o~tror~~u~~ pnrco• 
surtt .. noo de l'anftl•clllsn\8 01 Q11! Coin lmpltquo blon 10r un COI' 
n'est. en trut quo J'qxpresslon do tn.ln nombro <l'obllgnUons dont 
lour propro pnuvrotd. VoUollnlros les moindre!! sornlont. quo 10 ml­ 
do tout poli. 6tornollomont. sou- ltlnnt. cmnrohlsto consolent cto son 
oloux de • repenser tt 1·,mnrchtsmo rOle do 1aat1or. 1olt lntt!gffl dons 
Us produisent à ~rondo andonce l'dvolutlon do l'humnnltd ot ln 
los plus lnvrnlsombloblcs tormulos rdnl!M dconomlquo co qui, mol­ 
ou leur sumsnnce. n'n d'éKnlo quo hourouscmcnt, n'est pns touJoul:'s 
lour in!nnUlismo, prouvnnL ninsl lo cns. 
Qu'on .rotnlsnnt l'nnnrchlsmo, ll le Comma noua nous sentons rort.s 
ro.jctto tout ontlor, mOmo s'ils ot sô..rs do nous, porsund~s quo no- 

s·~u ~~~~01:~~o::~0~~"., un aon- \ Hr~. 0~,~~n 10 n:oc:WP0:~~\B ~t~0s~~: 
:i:1~~~cc"1~d~mid :t~;~~sfo~~ ~~~e1~«:nti:~~u!1~c v,~~:t 1

:~~el~~ =' ~"n:·~I~~?t~ 111m'~~t,~~~fi P~o~r: noi~·~nnu s~rc~~~~n e:~~ 
;r!i· ~~,~:i~[ ~~~:r.t1~\~ ::i.TgJ!1r::~m1it ~~s ~:~~: 
~~fh~:n~~~~~~u~: ~~n d~ior;i; ~~~lo~CI 

1
:t:~~u~Îso ngu~'d!~'7~n q~~ 

a.nnrohlsme Rprès contesston et l'homi;no, les Iola mornloa n'ont di, 
examen do mornltté nu nom do sons qu'on tnnt. quo rénlltds prd­ 
co qu'ils nppollent l'dlhlquo ot sontes et non sous la Corme cl'hy• 
qui n'est en Cu.il quo 10 rolent POlhdtlqucs projections sur l'nvo­ 
d'uno mornlo lnrco-Juddo-ahrdtlon- nlr. 
no. L'oLULudo nnnrohlsto c'est lo fnlL 

n1:n~ftt~~Md~01Dl\~~~~~l~~~~u~oi~: g~t. m~:°:t a~~u~~t ~~~~i;a8bl~~ 
fa~ci~~nm~~stc1f8!0 d~orr:11:0 di:: deio~::S~~~~rl~:8 o:r1~b~:~·10 quJ, 

;:m~:l~~~r M1:.1•~r.~;b1~r~ !i1::J,;1:;~l.~if6~c!f01~::~i 
~~~~ ~~tsob~Y;g~~~ i~~· 0~:~r~ j.f~dl~~~~I, p;~~ ~!°:é:11!~~ ~f!i~~: 
~~oct~~or~Ïla b~~!o \~,t s":it~ bom- :~n~n~tr~~t~ h partir de If\ qu'U 
Nolro ncllon esL bnsëe sur la 

Justlriontlon dnns ln minute pré· 
sonto do notre ldénl, politiquement, 
économ,lqucment et. phllosophlquc­ 
ment et non sur des sµéculetions 
d'orgn.nlsaUon d'un.. monde hou­ 
venu, Ce n'esh pas l'espoir d'un 
nvenlr mollleur où rbgnern. ln ju.,. 
tico qui peut nous nourrir ; notro 
nourriture nous la prenons qUOtl· 
cllennumcnt dom la haine d'un 
univers qui nous brime et QUO 
nous nous sommes promis d'écra, 
ser, c'est pour ccln que nous sam.r--------- 
:;:.<; â~.5it7.~· vf!n~:;~t p~i~ c~~· ATTENTION 1 
joindre. 

su~
1 ~~~~~?~!~1·1·!te~1~'.m~~1/1!~ CE NUMERO EST DATE 

~:~f!~ 1?·~-;:t~.'." ~:r~a~;\~'::'rc~ DE JUILLET AOUT, 
soit cela l'anarchisme. Car l'utili- 

~·~~~deq~~u~~anu ,.Pâ~/f~rfem~~ LE PROCHAIN NUMERO 
présent n'est guère autre chose 
qu'une image d'Eplnal, pour le 
prix d'une cotisation et d'un 
abonnement, où figure en bonne 
place le messle, ses prophètes et 

~e:nc~ll~t daRns t:1onp p~r::isfB~~~~~;, MERCI 
dans l'abstrait on sera tenté de ' 

~~co~;ser sp~~1?!rfg~s.à ~~estm~~~~= BONNES VACANCES ... 

En vérité, pour sa grande 
masse, l1attachement de la 
pay&annerlc aux /ormes répu­ 
blicalnes de gouvernsment 

vert do vieilles mtnos O.Ofl.idn!1- 
nées comme non rentabl.>!i. Las 
sa.Jc:1,lre.s étant r:alcuWs su: !es I.IC· 
néflces, l'lnéga.uté aupprln1~0 ou 
adoucie dans la collect1v1tO )C 1c­ 
trouvoiL au dehora. Le.s oolloct1- 
vlt.éa tournaient à lo. coopé:1~t.1ve, 
La propriété ne pouvuit plua 

l!tro lndlvlduollo ou ca~ltnllsle: 
elle ne devait ètre non µlus coo- 
11dratlste: elle dcv:1lt ~Uro aoclu.-­ 
lo. 
Il tallait passer de .~ CoHec­ 

llvtJatlon à la Soclall,iatlon. 
(Dana un congrè3 do la. C.G.T. 
S.R., pour qu'il n'y ait pna d'é~ul- 

;:36~. {:~L ~~ : roàm~~q~~~1
1~~~~ 

ce n(!ologisme sonnait trop n,ol 
pour e1re adopté). 
Cette œuvre rut amorcée au 

plénum économ1quo do Vn.lcncc. 
Co plénum rut mal connu t\ 

l'étranger. De fait lo problèp.o 
politique, et surtout la 1,arttclpa4 
tlon de la O.N.T. au gouverno• 
:11ent dominait toute chose. 
Ayant annoncé la vlctotro futu­ 
re de l'étatlsat1on, certains par­ 
laient déjà de collccttvfsatlons 
c.u passé. lis prirent du plénum 
économique ce QUl !JnLLa1t leur 
thèse. 
La proll!dratlon des Journaux 

dépnaalt touto me.,ure. (Com- 

~~~ :e:~a1r~Tt'bo~a~~o~hit~r~~ 
Chaque syndicat \l'Outalt &on heb· 
domndaJre, chaque petite vtllri 
son quotidien. Le plénum réduisit 
~e:blg,umd'~t~ à ~~c~~~~rc pi;;'~!~~t 
1embl1r llbortlclde à ceux qu1 en 
lihoraJent la ratson, 
Ln banquo syndtcnlc nllalt 11- 

b6ror 101 colleoUvltéa dos ban· 
f "{': o".~lfl.~t~:dc!t'~~!é';f,pg~n~:~ 
colloctlvlt~11 rtche.lJ, lo moyen d'al· 
derle,i PBUVN!I, 

lo ~é~!~:.:~~u~e:,.··~·JJert1:·:1:. 
volutJon devait compter avec Hl 
adveraalre1. 

oOo 
LH coliect1vtn1tona eurent 

deux ennemi. : !'Illat 11 11 par11 
communt1te. 
Dta MPl•mbre H l'llitll oll!Cl•· 

IIHII la COllectl\ll aatlon de IOUie• 
lei llllrtprfNI empto,&111 p.lUI da 

Cl) M. Stlrncr • L'unique et sa 

(2) ~c;fo'~~~1;c - Dieu et l'Etat. 
(3) Kropotkine · Parole d'1ln rd. 

volté. 
(4) M. Stit1lcr · L'unique et so 

proprMté. 
(5) Bakounlue - Statuts de l'Al­ 

liance. 
(61 Kropotkine . 
(7) • 

PARAITRA 
FIN SEPTEMBRE. 

IHt 1 '1n dt1 la 1uorr" (l'lndO• 
ohlnt, C~t1n •urrrft tlt, (l)Ocllail 

y:~n,,:.1r:~~~~4;;;11u1!fr"t~:':ar~1'":, 
ro el f'nJa1h y JHirllcl1lBlr,;t, 
Aucun c(u11o1orlt du co11t1n,en1 ne 
llOUVah y êt~ ('IIVOy6. Lfo gou, 
vrrne,mtnt Mtntll>1r1,Fru.11oc avaU 

~Il ni~:;:~'~' 11':~1l~tl~fi'tm~11:~e:;rc!: 
d'~oht"ù dl)'llomallQut~ à Gcn"-vci, 

L'arm(\ç rran~r11Jm •r repllr nlon 
1111r l'J\trlque du Nord 011 une nu, 
trfl 6:Ul'rrt', oohrnlnle mf'nac.c 1 
.. tell111:11h• • 111111,lcnlil, l...e gouvu. 
nrment uar. à lo. toh1' dt"i rnruo 
- oonllntent tinvo116 en Tunf1le 

~!~a',111!~: ~v:o:~~
0,~lo,;-à ~c::. 

lhlll"· L<'~ Jeunes vonl pour ILI 
Jll"\'ml~rn tolt1 tlL'llUII la JUtrr"\'l •u 
Rif (19U) raire leur •ervlCt' 1ur 
un lerraln d'opi':ratlon1 colonlo.1, 
Mols la vie Jlubllriuc ,•st 01o'.fe 

REFUS MASSIF DES RAPPELES 

Ce ra111H•I déolcnChl'l la 11cul 

r::~!1 ~:~;(~"S~:~1
n ro011{:;:r c0e~-~~ 

,1ulon(oruennvolrtlnlnvcotc 
Service monlrl'Sl(':nl un peu par. 
tout leur mt:oontcntcmont et leor 
volofltf do n'sl1lancc. A ln ,:-ore <ln 
l,yon d'abord (Il fifl"Jllemhrc) ta) 
Ils '" retrouvent 8CLU8 lllus1111h 
sur leur deetlnollon1. O'outr~s re­ 
grou11(''i da11s lrN c~rrnrs reru, 

:~~1~1~~. 
1
r:~1t~ric ·~~~~·.

0
:~ll~~:~n ~~-: 

po1mlntlon O. Ir~ lloulcnlr (Courbe­ 
VotC", rtouc11 C"IO.,,I Ctr1DIU!I 0111 
mnult('~(f 1\ l'E(lllic Snlnl..SC\'C• 
rln (30 s1•plcmbrc). Gt'rnlnrmes cl 
O,R.S. sont néce~nlrts 11our en• 
CBlh·~r. tracllonner. foire lnlre lt>.1i 
i;:rou11cs qui ~·cmh:trqucnt en scan. 
dont• Le Mo.roc nux i\tarocnln:i, 
l'Alaérlo aux Algérlen8 • (l). 
Cc mouvement rctenllssnnt n'a 

11:\srcçud'appulshlcuxcndehors 
clcs inlére!>lsés. Partis de ,itattcht: 
el s.vndlcat8 n'ont pas tfmolgn6 
~~s g~!'~~~é~~~~s~rl:!s1•~u~dc:jljsru; 
f)nl d'autres soucia. Excm11le : 
une SC'malne nprès les Incidents 
auquels.lla 11.valent assisté pas- 
81vcmC'nl le-s cheminots de la. r.,1.­ 
rc de J.,•un we mcllnlcnl en ,rh:, 
pnur une lli;:i\re nu,menlll-llO:i, 
L'aide ne vint que des Jcuhr.s 
t>ux-m~me1, Un comité de jruncs 
organise au quartier l11lln des 
manifeslallons de rue ou se re­ 
lrou,·(•nl éL.1rl1ants el ouvrlrrs. 
chrëll,.ns el radlc:.tux, commu11;5. 
tc.!I el trotskistes, socloll~les, et 
rinarchlslt's, Au cnurs d'un mee, 
llng à la Mutuollté les JeunPS 
arborcntsurJ'cstradclcdrapcau 
ali:-êrien entre le mo.rocaln cl le 
tunisien ... 

Une rois le, uppelt'>s 11a.rtis, 
l'a<'lmn militaire se concentre sur 
l'Algérlc, Au Maroc, le Sultan c:i"t 
rêinstallé et l'indé11enà11nce est 
nromise. Le méconlenl<'menl co:1. 

gc al:sof~1
~~r; l~All~;~~mt';;~a~~o 

(SUITE DE LA ~I\Ub IJ l ,; 1 d . 
les cours soient maintenus à a revo te es paysans 
un taux élevé. C'est contre 
cette cc anarchie)) du système 
que les paysans ont manifesté n'est pas niable. Mais ses re­ 
et non parce qu'ils admettent vendications de classe n'en 
que les notions de-Poujr:rd-e sur-sont- pas-moins incontestables. 
l'Etat sont convaincantes. Trop longtemps délaissée com­ 

me classe mineure par les mar­ 
xistes, selon qut la révolution 
ne pouvait être le /ait de la 
classe ouvrlêre, la paysanne­ 
rie, et singulièrement la pet.ite 
exploitation s'est repliée sur 
elle-même, cherchant, dan.~ le 
développement des techniques, 
u.n remêde à sa misêre. Ce dé­ 
veloppement, elle l'a acquis ... 
Mats les bfens qu'elle escomp­ 
tait légitimement en retfrer 
sont allés à des groupes de 
pression qut continuent de na­ 
viguer dans l'entourage des 
technocrates de l'agricutt,ae. 
Cette premi~re étape ayant 

été désastreuse, il n- reste plus 
aux ·paysans que l'action. di­ 
recte pour des ré/ormes pro­ 
fondes de structure. Ces ré/ar­ 
mes, tls luttent et lutteront 
pour les obtenir. Le cc Plan >) 
prévoit un nouvel accroisse­ 
ment de JO O/n de la produc- 

Mais dans le contexte poli­ 
tfque actuel. où l'extrême droi­ 
te et, parmi elle, les pouja­ 
distes et les dorgéristes, cher­ 
che d créer des di/ltculté3 au 
Gouvernement gaulltste dans 
le règlement ~u conflit algé. 
rien. l'explottat!on des reven 
dlcattons paysannes est faci­ 
lité~ par l'tnexpérience du s1)n. 
dlcaltsme paysan qut, selon 
la formule de M. Pleven, est 
en tratn de faire ses dents. 

Néanmoins, aj/trmer que 
l'O.A.S. ou les Poufadlstes « té­ 
léguident" les manifestations, 
seralt schtmatiser arbitraire­ 
ment une situation de /ait 
beaucoup plus nuancée. 

tion açrlcole. A quoi ces ~ur­ 
plus servtront-tls quand les 
récoltes actuelles sont artlft­ 
c i e l l e m e n t excédentaires ? 
Nous disons bien exCédentai­ 
Nous disons bien artificielle­ 
ment, car peut-on parler de 
récoltes excêdentatres quand 
les salaires familiaux confi­ 
nent à la misère? Quand, dans 
le monde sévit la faim 7 Quel­ 
le polLtique criminelle just(fie 
le bralage des récoltes da11s le 
même temps que la famine 
détruit des populations? 
L'expérience tentée pur les 

producteu,rs bretons qui ven­ 
daient directement dans la ca­ 
pitale leurs artichauts ou l~urs 
choux-fleurs n'avait qu'une 
valeur symbolique et ne pou­ 
vait être considérée comme 
urie méthode rentable. Mai ... le 
but était de démontrer que le 
raccourcissement du circu1, di­ 
minuait automatiquement le 
prix à la vente. C'est ce qu'a 
réalisé Edouard Leclerc avec 
ses réseaux dont la popularité 

velle; mals; quand en févrl;.•r 
1939, Jn Colnlo~ne étant tombée 
et lo défaite certaine, républlcalnS 
annrchlst~s et. Jeu~c.sses socinlis­ 
trs vouluront. P.Br un bBroud 
d'honneur so doba.rrasscr d'eux, 
leur ~llm1nallon demanda soule­ 
mont deux heures. 

111Jeut11 pour nu oonlrfl l'arm,•"' 
.1•uropf~nn, 1 lfo1 ,i1,an1, çoalt. 
tl4n de l'e~lrfi1111$ 11uot111 A l'r.., 
1,gnll'I t1roltt1 ,,11ou~.., la (;,LU. 
l..t' 11 ttOvt·mbr, dan, l'lloun", 

mf'nt 1i4.n~raJ ,f.cl&te l'llaurrt't:, 
lion a1r/lrl1•111111, l.1·1 Jrunf'"• du 
ro,11Jn1rnt ,,•,oru 1utomal1qu .. , 
mf'.nt l'.n,oyfoN v fair~ IIICf'", 

I035 : 11.1r1t11Uon •rm"" rflU\'1'"1• 
tout,.. l'1\frlr11H' du Nord : 1'ut1I, 
,clr, Alr~rl1•, Maroc, 1/4-_lat d'ura,•n. 
<'" C''lt 111·,,e1nmi\. J,à trantc• a'rn• 
r•cr danr 11""1 ll"u• 111ntt1elor1u 
Nur ln ,·oh• dt'W n1ncr•r.lona poilu, 
11un (• tilllonomh1 l11lcrn1, • 1·11 

'funl1lc) tout en pccrolu1nl 1·~,. 
~~t Jl~mf.!~~

1 
~·· tl~~on~~1,!,, "!.1)1;~ 

30 nont 50.000 nnu,·rau, dh11>ottl, 
hl(',1: rrn1rl", dan, lrurt ro,-rnr 
t1on1 r&JlJlrlt-1 Ill ~rnfc1 \.f"rt' 
l'A 17.N, 

Î
n:t~:~~~~J• J'':: :nO:N a:Jt,'tr:.r~::;;: 
or:ilr lntcn1e. l..a caucht alllf<t 
au1our du I rout lllJ1t1bllcaln dl·~ 
noncù relie• srt•l'rr(" lmbt'•o11" tl 
.,:nnlii lt«uc • (Guv 1\tollei dou~ 
l1Cxpr~,1 du ID Mcrmhr·n). SI lr.1 

!:~~il:,' ~~~:~cl'\';~n~c~ l~ar~!1s~
0 

1050 1 Lf' 2 Jatnlt'r voh 111. vie. 
tolrc du Front llf1rnhllcllln. Lè 

~f11"n"t;t(i('flt~.rll•~\
01
~etchn~t;~~nr: 

11ollll11Ut de f!IC'II 11r~df'Ct!!ICUF"1, 
Ayant Oht('.llU lt.s JlOU\Olr.t !iip~. 
dou-< (12 mur°') i:rl\cc i\ tolltr 1:1 
inut'hc r.c. co1n11rl1, Il accroîl 
encore l'errort (t" ,l(Uf'rre. Le Il 
avril le rn1,11cl de B00.000 outre• 

DU REFUS INDIVIDUEL AUX RESEAUX 

Le reras collccllf non ,i:ouleno 
de l'cxl~rleur o flé \'aln, reste Je 
refus Individuel, huucoup r,111• 
dlfrlclle nue qul'lqttrs-unit tente­ 
ront, lo. Jlho.sc de décourogl'mCnl 
p115séc. 11 prend deux fonnci; : 

llynccuxqulr{' .. Urtcnldcjoln• 
dre l'armée I rHroclalrrs et ln- 

~~1~;.1~L~~r <l~c1
t~ rfJ~/,;~;e s~l~ê~~

1i: 
l~gollté en frllnce (d'nü la légen­ 
de <1'8 nouu•oux ma,1ul1) soit 
passage:\ l'dran."er. C'est le fait 
~--urlout de jeunes non polltlsh 
mai,;; slm11Jcment a.,·erlis de ln 
condition militaire et résolus â 
y échapper, 

à ·,~ir!ë~e~~nfsa~e~~~~~I~' d~j :~:;,~ 
battre en Algérie; attitude qui 

f~i'~~.ui~•!st
11~':1r:1~i°,n'J~:ne~~t pr;;~~ 

sb por de proro11deH cumlctlons 
moral~s. l)Olt politiques c,oll rcll­ 
giC'"usc:t. Distinct d'aillcur1 <1c et.- 
1ul des objecteurs de con.scfe11ce 
:il'égnrdlleloulbf'ntleearn11'!,"e 
refuscslcirconslonciclet,•iscune 
guerre Men précise. Tel i;era le 

est très grande en Bretuqne. 
Par la création de marchés­ 

gares où le.1 producteurs peu­ 
vent grouper leur.1 envois tans 
être tributaires des ramas­ 
seurs ; par l'assocfalton des 
cultivateurs a l'échelon lncal 
et régional en coopüattves ; 
les prix peuvent étre judicieu­ 
sement élaborés de rnanfère 
telle qu'ils fl',]rantlsscnL aux 
paysans des revenu.s décents 
et qu'ils ne soient 1JM un obs­ 
tacle a la consommation. 
Pour cela, 1l faut détruire 

les clladelles des chevillards et 
intermédiaires de bureaux. Il 
Jaut imposer une politique 
agrlcole qui Henne compte 
des besoins rtels de la pay­ 
sannerie. 
Le.discours de Michel Debrê 

n'a pas répondu ou.r asplra­ 
ttons des travailleurs de la 
terre. Alors, le cycle des ma­ 
nifestation• pour les foin! act. 
mettre est décle11cM. 

Sf les travaflleurs, paysan.~ 
et d'industrie comme d Saint­ 
N02aire comprennent la 'IOli­ 
daritt d'lntérét qui les lie, 
alors, de grands espoirs sont 
permis. 

LES COLLECTIVISATIONS DES ESPAG 

dl1ponlbl" ( 3 tla 
ddt·, 
SùUl>,·11 .. rflrnno-nt• •ht-, Jt't 

Jf'11n,,,. q'11 •,1t1rnt J~, hal'1t lt11 
Ptttl11nl \f'h la .\1tdltf'r.rAOfot•, ,n,).o 

~!~~:::!,.:r· 1·1: ~1:!~J~'~n;•,;;~~ 
(.,,-,nohlt· I•• J•·un,·• tJ .. là vJUl" 
ffJUh·nt du hl·hm iur un ••1•H· 
1.ttt'. r ... rnHlt•ln·• bafouh llP. 
U\'t•fH J>IUit ou dt1nnn d1• J• l+"• 
IP H à( • dt:cldrnt .,i t':..J~·dlrr l...v 
lrll '1f"I 1•1tr ()dl\1 1r-out,n, l.l.ir 
avion, dlrrch11w1tl, S11u,1·I ,1han, 
thHI d~ 18 r111rt d1~a JUlrt• ,i 1Jr, 
ration,, d•·• 1111d1rt1h, M1 parll11, 
f.t 1auth1• r•I au JJOut-olr: ,111 
np 11r\ll 1\ lr1 fuJI r.od~l'rllf"r ,i 
n1~nilr•t1 r 111,t:r t-\·,1r-r dt? n1·1· 

~J1::•d~"d11~~1~!11h;>;., ";,,~aJ:f/1~~! 
Jtun•·• qui i 1• dUUr.-ntt> d,~ 
• blru, • n't-orQUHttt l l'h•rd 
d<' l'llrnu·r ni llmJdlll> ni runu, 
'Kilt· I_,.. -,c•r\-ff'p 111fllblri' u·fl p,,r. 
tr de 1• rnult .t t ana. 
A cc·us qui ai- 11111.n·hnnf"nl titi 

laump•anf"• ,·ontrtolNI IAm1,l•• 
JJt·nd1nl 1• ru1rr,: lroldl', h·• pro, 
lft.lallom1 • conlrt• lu! an,. 11a.. 
t:1IAN1t hh•tt n1r>tfrrft' 1. l)P mfrtt ~ 
ll'!t • Vals ,·n Al11.i·rh• ,. ai f'<.1111 du 
df.ch11innY1l'lll du • 1'iil~ ~•• \'Jt'l. 
nam •. ,....,, Jr·unl't du tontlnctnt 
SC' 11rt1tl'11t ldrhl·• par 11"'\ltl ain1·1 
qulh·11lal1"1·nt11arflr,IP11M"<'Urll• 
ltmt a,rcait1w (%t j lf'ur• N'lOurt, 
rendant cl' lt'mp1 t>drfm.r c••J· 
chl' cl o·tri-me droîl<' ae rrtrou. 
vrnt Jlour dire• Non 1\ Sswldel •· 
Le" c1on<lr"' pplqan<"Pa 1on1 oe. 
cupér1 aillrurs: Hudagr"il J)f'r• 
nid rort-So\d cl Port,8aJ1' nu. 
t1111,c..st. lJUI ~·•· 11nut'lnalt dPJ jtu# 
ne:. conl\crit11 1 p:11 ctus. qut onl 
1all 30-15 ou U-18en loua eu. 

(Cllc dejcunr,communf11lc1,_<'om. 1n0Albnn Llochtt(at,,,JuiUel 1956) 
ou Serge !Uagnlen 1 • moun~ml'nt 
des emprh,onnés • qui ne pror1t& 
ro d'aucune camp:1.i:-nt analog-ue 
en ampleur à celle dont bEnMlcia. 
un UenrJ 1\lartln, volontaire en 
Indochine. Gcsle enfin l)'un ca.. 
lholique comme Jun Le ?\feu,. 
Les uu, cl Jc-s autres r•eunnt.re­ 
ce,olr tlon1 leur romllle hPlriluc1. 
le estime cl respttt ma.la Il v tL 

~~::st:rr!:r. 11Ïe~ ~~~s~1~t. E:1:·: 
dlscl11llnc militaire ... 
Sun•lent le 13 mtil qui démon­ 

tre à CfUCI point un acle d'fnsou. 
ml&slon or~aulsée peul êlrr, 
payant. Cc peut être pour cer­ 
loln1 Jeunt..'ft un exemple à bUf. 
vrc, un cneouragcm':"nl. 0~ rr.. 
fu11 Jndl\·iducb; :,e relient le, uns 
ou..~ autre1. Dc1 rl!5!'.DUJI IJl!i c~cnt 
pour éeba.ppcr 1i l'am,el, se c:i.­ 
cher, gn~ncr l'étranger. La pie. 
mlèrc allusion tlnu, Jn ,rand~ 
11rcss e le 2J anU 1960 à cet ,•lat 
rie fail enlraioe ln Hlslr de l'Ea:- 

~t~51r~~ ~se~:":: R::r~~~i: 
menl r1our t:lchr tl'alder le FL.~. 
Là nous qulllons Ir rcru, <le 13 
~~er:aeur;eurcÔ~~ ctcceplation, m:115 

L'EXPLOSION 

te~ ·:~
1;·~:h~~1~:U!~~·~,t,,sr::':t 

~~1~~3~u ~~:Îres11i::"Se! P,';~~icll~ 
son côté le 11rocè.1 Jan111on eut un 
(rand ~te11IL-.&emt!nl dlln5 le: r,u. 
bJlc. o·ou la confusion dc.s parti& 

t:i'!~~~~ ~~n~~~~}!~r ,?~n neet r.:~: 
ltt1 nou Hn! de nontbrcuse.s lai:· 
bilations et de prorouda déchire,. 
n1c11ts, 
Cc rut enfin le couJJ d'El:il 

~;~g~~la1~c~· era:~· pglds c::~=11~ 
~ou" des cviinemrnts, le~ soldnts 
du conliuccnl, 1>olHJqucmcn1 non­ 
engagl-1, force tenue pour né.(11· 
geablc, refusaient de compter 1,our rien et rejelalenl otrtcic.rs 
cl rt=uéraul. faclleu:1. 
Ils onl etlt~1,rf1 un travalJ de 

résblnncc au·c: multiples &.ape-cls 
et dont lc,i cfCe1!'1 pcuHnl a,olr 
des J>rOh>ug:emcnts inallcodus, 

J, PRESLY 

.Mesmfn G/LLARD 

C1) Lire a Une dem1~ampa.­ 
gne I d'Olivier Todd. 
(2) Lire « La Perml&slon • de 

Robert An:;clme. 

voyage d'éludo en Es1rngne. J'en 
ol rendu compte ù. mon con~il 
syndloctl. .Dopuls Je n'ol. JIU pren­ 
dre ln J}nrole ni publiquement ni 
même dan:s les ,...ynd.Jent.5. 

« J 'ni vu en Espagne l'usme aux 

~rr~rir:,~ié~r. 8l:~r: a~e":i1 fi~le3ra~: 
dlnlre, et un syndicaliste ue peut 
C3pércr voir quelque chose dt: 
plus beau 11 
En de:.i1t:cndant de ln tribune il 

mo dlsnlL : « cc.s paroles me 
conteront. pouL-èt~ ma plR.Ce, mo..1s 
fi ftlllnit ,,uc Je les prononce : 
ello.s m't!touttalent. » 
Losslège sous-estt:nalt hl dé.1rio­ 

crat1a f!UI r~r:ne au se.n de !n 
0.0.T. NUI no lui rep1-oi:h.1 Ct'.S 
pRrolc....Ets'11 tut débarqae fm.s 
mols plus tnrd, cc lut u:iu pure 
colnctdencc. 

000 
Deuxl~me hlstolrc. 
li y n une douaalne d'Annè .. s : 

/~9~~R~~~~ r.~gf rn~?~fg~i·i~q~n ·~:;. 
e1ollstc C!<, , • :nol. NtNss1;,:> d~ ,a 
dl!!tClpllnl". de ln hft"'ro.rchlt'. d'un 
~tal-nrbilt'(I,. .. rrc. Lc,i ~:>l'('Clh•1- ~:t1f'1:è" Pft~J~~nt. trouv..l:~,11: r:r.\- 

.... l Je ni:' ... aur;.1,, ,11 chp du 
mal, dit-il. ny:mt ,'~i:\ Je pr(·.\ldt'nt 
d'une 1rosso cofü•ctiv,t~ J,, i'U. 0.T, 
-· Et CR n,arcMtt? 
- c Çn mnrcha11 .... n\'111 11 ':I 

avn1t tout de m~mo rit-, cho,c., 
IIIOJlqur,. 
-« Pat ~XCOlJ)l~ ".' 
- « Pnr "Xt ·1plf', df"s dtrc-c- 

teurs de ~ros.·.c~ Col1rcu,,1u:. 
n'Rvnlt-nt même pas leur ccrt,f1. 
Chi d't!tud~,. 
Do ln 3nllo uno \l'Olx aountlleu. 

M rt!pt!IR ma qu~~tlon , 
-te Et ca 111nroha1t? -« t'n marchait, out, rnnts 

c'étnltlllogtquo». 
Le soclaltJte n'n. pns compris 

le~ rires de nos ntn.is, nt le.:- ro. 
niontrtlnc<'~ dC's slobs. 
Loroquc les ctllutcs do baso ro­ 

posont sur l'tnténll lndlvlduol, I• 
concurrcncl' natt. nécc:,sd1rcmen~. 
et les dlrlgen.nt, les m1oux dlplc}. 
~ courent •Pnls uno lmpos.1blo ha.rmont,. 
Mala lorsque c~s cel1~e., 1ont 

bien ét.ab!le.,, lor1que l'inlét61 !11· 

PAUL LAPEYRE 
dividuel et. l'intérêt génér:tl coin· 
cldent, les superslructure.3 econe>­ 
rrtiques sont beaucoup r1us sim­ 
ples qu'on Ile !e croit. 

oOo 
Je campais l'an dMnier ,u bord 

du Guadalqutv1r. vallée ri.an te au 
pied de r.iontagnes lr~rtques. 

ru~i~e~~:sraJ?tla~~;tén:oi:. 
qut~s por Franco. 
Des paysans me rnconta.Jcnt 

la batallle, me dësii:na.tt·nt h.s 
emplacemcuts des batteries, 
- c: En toUs c:ts, di.S-Jc. con·· 

me u n··y a pas io.t de pctft.s pro- n~i~~~f:tt~si." pas cté dltftcUo 
SHence,, 
- « Car \'OUS R\·tz bien coJ. 

lcctiv:lsi\ C('S lcrrc.s? 
- « ce rut un fflv<', dlt enfin 

l'un d'aux. 
Et drv:lut mon étonnement, 11 

soupire Nmme une excuse · 
- • Çs n'o. duré qu'un nn .... 

et on n'en parle plus ! ... • 
Un r6ve !. .. Mal! plut à l'Es;t 

f't A.u Nord.. pendant 2 AnJ et 
dt-mt ceo re,·e tut une rêalltt \l· 
\!"ante. Et uotra Jeunt ..... c-e en fut 
tout cn~lel11ée. 
Que lr:c,, jeunes nC' traitent do'lc 

rms ct~ souvenirs. do r11bR<'hO!:r.,. 
Noua ~von.s eu ce qut manc: ... :J 
ti IC'UM 20 a.na, 
Je no t.uls po.s do ceux qut pa:-­ 

lrnt du n mso do Jn .1cunei~:o.p • · 
Il }' :1 ta.nt de JC'uno..,~s dt,·M· 

-:>s. M:u.t. tou., lrs Jcun('s, m(l,m,-, 
lu n0U't'9, m'.:1pr,e..ra1~"'Pnt : 1ar­ 
quès de tt~scnchnntcment. La V'It', 
li est ,~rai, no leur u RUt'ro or­ 
rert dt• .,uJrt d'cnthousJnsmo de­ puis 15 an,. 
ln!ortuné,.i. J11uncs qui ~ ..-.ont 

cllaloUJ!lé bic~ !orl Pour lalr,, 
sttmblnnt de croire un instant Pn 
Tito; ... qut on1 eu 10 tomp.,;. 
pc:ilttr de crier : « Budapest ». 
QUt" ln commur.o hongr<>fse ~t"tt 
sncrUltre :... que Castro cllt IOU· 
leW'. avec son romant1~mc m~­ 
qulsard, sl s~s oc:.c.s ultfrlcu.rs 
o.vaJent pu lals.<.;t'r 1~ n1olndro 
doute aur J'avffltr do Cuba: ... re~:se~~:~::r u~~ a~~ ~!Jr·1~: ~iJ'i!6~ nous a· dur.ot.! lè 1:., JulJ. 
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LA RÉVOLUTION ET LA 
GUERRE D'ESPAGNE (l) 

l Ei:.,t~:fi{,~~.~~;~~;~i~mqe,~1 '!:1;;: ~~~:r~~~~v~~ IT~v~:~: 
pie en armes, Jeté conlre Je rasclsme, bâtissant l'avenir 

du monde et comme bruit de rond O. l'épopée, le martèlement 
des boues qui annonçaient la seconde guerre mondiale. 

Nous ne possédions pas encore une Hlsto!re en rrançais 
de cette lutte où se jouaient toutes les valeurs que nous avait 
léguées le mouvement révolutlonnnlre qui prolonge la Révo­ 
lution de 1789. Le chroniqueur éla.lt obligé cle trier dans le 
Ilot de documents épars, de relire Malraux, Hemlngway, 
d'éplucher la. presse de l'époque pour saisir Je drame dans son 
ensemble et le dégager des particularités locales souvent trom­ 
peuses. Aujourd'hui cette lacune est comblée. En publiant « ~a 
f~!~~~~e~t ~8ctft\t~~~e a:~~~~1~feo~t a:n~~~{~/t1~~~lra~~r!~~~ 
vrière d'un document indispensable pour comprendre notre 

· temps. 
Lrnvallleurs, leur conriance aux 
off1ciers cc républicains », la vo­ 
lonté des marxistes d'éluder la 
Iutte qui permettra aux rascis­ 
les de triompher. Un exemple 
précis dans le Nord. A Oviedo 
les socialistes qui dirigent le 
mouvement de résistance tem­ 
porlsent et c'est la défaite. A 
Gijon les anarchistes passent 
immécUatement à l'attaque et 
toute la province tombe dans 
les mains du mouvement ré­ 
volutionnaire. A Barcelone, la 
C.N.T. et Je P.O.U.M. écrasent 

t,111Je1-J leJ reoaes 
J:A)IOI R-Pl\OBLDl.E. - 
Plu-. ,.·atr.a1bli~-.enl 11?~ g run­ 

dr:5 nfüpou-, ... l 1 ...... ~rand., ..,.,._ 
~ de véneratton ( Patrie, 

r.:a~>·p,~o; J~ r~~j~:ran:e~ 
<--) t'lao;; la vfe devtenr mnnë- 
1.GDC plalr, bureuueratb-ee. 
pla-. l'auumr apparait eomme 
l':nl"tlturr d·un monde -uns 
a"PDlurr.oi . l'lrralionnf"I subli­ 
mr d"amo ~ièU": rat lonaüvee. 
la J""-.tDl:br 4e l'i·tr,~ d,-.,. ;,r,,­ 

n .• r.EtfJ.:".1.r MorrnJ. 

dan« ~n derutcrc ttv-ateon (11° 
6!1) dc."S textes lllu~lrunt une 
de.-, conlmdicliom, majeures du 
poète : soo bnlancement en(rc 
un tbétsmc cl un nntlthélsnH' 
également vtrutcnrs. Aux let­ 
tres d' Artaud au Or Jncque-, 
Latrêurotlêrc, qui le soigna u 
Rod€.':r. aveu Je Or ,Jcrdlère, en­ 
Itammées d'un cn-rsnenternc 
~ans doute nëreuquc mul.s d'uu, 
tant ptus cxctusu. rêpoud le 
conuueotatre par Pierre Cha­ 
bert du cahier l-crJl par Ar· 
taud apr~.,: "OD départ de Rode'!. 
et ou v'exprfme dnns Ioule ~a 
viutence son « reniement nu 
bapteme », 
On peut rn rJnlr evee tes 1,0. 

lhnfr1uc,. On n'en flnll pus si 
facilement a\.CC Arfaud. Sc 
confronter avec Arlnud, c'était 
au .... i pour JeN poelcs de ln Tour, 
retrouver. InlcntsJfiéc une cons­ 
lante dr leur attitude : la een, 
(ra.dlclh,n véeue. vlvnnte, hl' 
rrru,,.aru a Nrr Nourr<•c dan- ~ la 
J)W"bd1">-dialPflh1ue d'un ~yfiilè· 
mf" artJflclel ou t.olalltalrc. 
J:t la l'"Ontradlctlon première 

d.,..,. poetf',. rratf"rrwl" vl "iOlal­ 
r" dr ,arnac n'~l-Cf" pa" la 
nt',~-.ur •roi porte 1011lt .PoM4 lr 
..,.ulbf'nlf')u" a t'l-1/:ltrcr el réac· 
lh-er lefl fur~ JM)Clurnc-t., IAA· 
llDc&l\'ftft, Jrratlonnel1et11 •111<" rr­ 
foulft, notrr. vie corvu•lenlr, ~- 

:-'a!~.3:!;,:a;fa::: •:u:!f~tl,Ï.~ 
IIIOIJ::'~' o:i::=n,;,:,";3:•::: 

IIU farean de la 1uertt. 
~ el de la •olonu- 

aee C::n:::·~~: 
Mmo1111 («De 

met ou 
"-ad», .•. ,. .. 

O. les plolndre, !uL la prison 
et le poteau d'exécution. 

Lorsqu'on referme ce beau 
livre, une tristesse profonde 
nous étreint. Certes, la Révo­ 
lution espagnole fut victime 
du contexte dans lequel elle 
s'inscrivait. Le racisme, la lâ­ 
cheté des démocraties, la lai­ 
blesse du prolétariat Interna­ 
tional. Mals elle tut encore 
victime d'une méprise tragique 
qui est la méprise du siècle. La 
confiance en l'elticacité du 
Marxisme et rien n'est plus 
urgent que de mettre cette In­ 
efficacité en lumière. 
La révolution est romanti­ 

que dans son essence et le ro­ 
mantisme est son meilleur ali­ 
ment car il compense Je dés­ 
ordre que la révolution créée. 
Toutes les révolutions qui ont 
réussi, ont pour origine le ro­ 
mantisme y compris la révolu- 
llt~s r~!~~istes léninistes 'ont 
tué le romantisme révolution­ 
naire au profit du proressiona­ 
lisme révolutionnaire. Depuis 
1917 ils n'ont nulle part fait 
de révolution (2). Leur inca­ 
pacité insurrectionnelle est 
l'incroyable réalité qu'il nous 
faut comprendre. Ils ont pos­ 
sédé des partis comptant des 
millions d'adhérents rassem- 
blant plusieurs millions d'élec- 

de tous se voient 01:>ligés de ~~u;:e eia~e~;ti:~u;.;~:~ie'ta~~; 
compo~er. C'est la fm de la éclater les Etats bourgeois, n'a 
révolution espagnole .. Nous .al- pas été assez soulignée. La rai. 
Jons ass1ste_r à la h9:11dation son est bien simple, les. mar­ 
d es conquêtes ouvrieres. ~e xistes sont dans des partis bu­ 
gouvernement Caballero lais- reaucratisés, timorés. Organi­ 
sera la place a1-:1x homme~ d_e sés comme des Etats. ils en ont 
Moscou et Santtflan pe1:1,L. ~':Tl- toutes les tares. Le refus de 
re u Nous avons _sacnfle la rlrntialive, Ja crainte de clé­ 
révolution elle - meme sa !1 5 plaire aux chefs. le laissez aller 
compren?re que ce sacr~f!ce des hiérarchies. 

~;t~i.J~~i,r:~~Slla 
1
~e~~r,:llce le:r"~o~~~ai~~~t~a~r~uii~i\i~ 

« V01là la deuxième leçon 1m- interviennent ils renforcent 
portante que l'on peut tirer de ce qu'ils avaient juré de dé­ 
ces journees pour m01 les plus lruire tes classes, les Etats, les 
capitales de la ~erre d'Espa- ~ouve~nernents, l'armée, la jus­ 
~ne: C'est un politicien hber~I lice. Mieux lorsqu'ils tntervien­ 
ancien président du conseil nent dans une révolution qu'ils 
qui ,nous l'inflige. Ecoulez le n'ont pas déclenchée, ils la dis­ 
Président Azana cc Une Révolu- loquent. 
tian doit s'e~parer du corn- Les marxistes, en voulant 
mandement, s 1 1:1 ~ ta I l er au caporaliser la Révolution es­ 
gouvernement. diriger .le pays pagnole, révolution romantl­ 
selon ses vues. , Or, ils (_les que, l'ont tuée comme ils !ue­ 
anarch1stes)_ ne 1 ont_ pas f3:it... ront la révolution cubaine ega­ 
L'ordre ancien aurait pu ~tre lcment romantique, Lorsqu'on 
remplacé par un autre, revo- referme Je 1:vre de Pierre 
lutionnaire. Il ne le fut pas. Broué et Emile Temime, on 
c( Et écoutez la leçon du vieux sent bien que le travail du mi­ 
Trotsky. Le refus de conquérir litant qui ne veut pas désespè­ 
Je pouvoir rejette inévitable- rer de l'avenir est tout tracé. 
ment toute organisation ou- Il faut démystifier le mondo 
vrière dans le mar~is rétor., du travail et remettre le mar­ 
miste e~ en fait le Jeu de la xisme à sa vraie place, celle 
bourgeoisie». de fossoyeur du mouvement 
L'histoire des journées de ouvrier. 

mal 1937 reste à faire mais on Et c'est également 1:1ne ral, 

?i~~n~~r ~~111E~e~r:~1tit\1~~ un ~~n àsu:ew:sm~~~aiJ,îvb~~:~~JOa~~ 
faut choisir. Cerles, la lutte début, de cet article pour que 
révolutionnaire n.. ses faibles- chaque militant ait dans su 
ses, mals elle a également un bibliothèque ,c La Révolut lon 
dynamisme qui peut justifier et la guerre d'Espag'ne » un 1_1- 
routes les espérances. Ou l'on vre qui permet de réfléchir 
.rait la révolution ou on laisse sur le drame de notre Mouve­ 
lu bourgeoisie n. ses luttes pour ment ouvrier. 

~1~~::r~;;~~fc~t~!em':;nâ~n~~ re l~l,E~~;:,~~l~~io;i;;r;a J:~•:; 
· et Emile Tém.im.e ... aux èdi- 

tl~,~) f~ ::;bw~e de la révo- 
lution chinoise qui est 1w p~o­ 
btëme particulier fera l'ob7et 
d'un article. 

gools, Enlre ln C.N.T. et les 
communistes le confllt s'ag­ 
grave de jour en Jour. 
C'est l'exclusion du POUM, 

de la coalition antifasciste qui 
mettra le leu aux poudres. A 
Barcelone les ml1itnnts hosti­ 
les à la militarisation des ml­ 
lices et à la dissolution des 
Comités ont tormé un groupe 
1< Les Amis de Durruti » qui 
va s'opposer à la liquidation 
de la Révolution Berneri, Je 
militant anarchiste, qui sera 
plus tard assassiné par les sta­ 
liniens, l'anime. Au début de 
mai les communistes s'empa­ 
rent de la Centrale téléphoni­ 
que contrôlée à Barcelone par 
la CNT. La grève générale est 
aussitôt proclamée. Barcelone 
se couvre de barncades. Mais 
Companys qui désavoue Je s 
communistes lance un appel 
au calme appuyé par certains 
éléments de la CNT et par 
les ccministreS>) anarchistes . 
Jover qui s'apprêtait à mar­ 
cher sur la capitale pour sou­ 
tenir la. révoluttori s'arrête m. 
décis. Joaquim Ascaso et Maxi­ 
ma Franco également. ,c Les 
amis de Durrutr » abandonnés 

pu MAU~CE JOYEUX 

Frédérico Garcia Lorca 
ou /1spagne sacrifiée 
l•tf•rl•• 01rcl1 ,.,u .. , "" P•••• ,ufflumffl•ru c..,.,u pevr ~1,111 n. 

Hl! po n6nn1lra d.ti hlr• Id un• tnlre4ulll•n A '"' •vv,-. -" kfwl• 
•t du• ferme ,..,.c 11 nit. ltl•ur1phfq1,1• tr•dltl""",lle, Ou'II t1eu1 ,uf .. 
(he de r'1pp1lu 1 peur fhcer '•• Id'•• et P''" tftue, I• p••~, 11u'JI ••t 
n6 le 5 Ju"1 1191 A ,u.,11tn1que1•1; un j:MJllt ..,111,,. &Il 11 ,,.,..lfl(lt t• 
Or1Wt 1d•, ,'11 t,.l~dlre •v c•ur d• l'And1!1u1I•, Il • eu le ...,,.._.,, 4e 
n1hfl d1n1 11 prov lnu 11 plu• p1uJ•n"'• et 1, plu• ly,..J11ue '- 1'1•,•""1, 
u!I• qui• flr'!I p,r r•pr1h..,,ter I• p,y, ..,,..- 'leu• d• bl•n ;e, ,lfffll.,ii, 
Ou'••I l'l1p1gn1 pour ntu•, blain 11H1vent, 1lfl•n un e ., tud• • ,., ... • 
01c c/1qu11tu et ,,mbou,W,1? 
,.d,rlco Oarc/1 L11u • llllt ,lm' la dt1ud1 .l"chl•u•I• ,t t" .. t 11 bllft 

p6n61r6 d, l'lme popul1lre de u 11rr• natal, !itu'II •'•O ld..nll0' ~ •Il• 
11 p,r U,,m•m•, & 1ou11 • l'l1p•un1 qui .,, ,,r,1 et qui p~M • 4-•m1"• 
idlt M1~h1do. loin d11 v1l1ur. bourg10 l~1, ,,do,1c.e •l1"1f1 ,,01,1111., fil 
llber1, 1111 r•v• d•• gh1n1, Il 1 ,.,,_,u,, j uuJt.,.111 plu• blu" et I• 
plu• <Ol'WlU d• ,11 recu1lh de potm•• 1 • L• lom•nf•r• OJl•n "· If M 
1en l1lt1lprè1d'1u11.qu'll1lmalt!ontrst •nlrl1l'11•nlM lll 'w,ri1~ 
d1nce gllM'I• m1l1 Il o.i j peu pr1h prouv6 qu'il n'av,lt ,uru,, -,dtto ,1,.,.., 

par ARIEL 

Loru choitit des th.mes 1imple1 pour 11 1 poèmu, il ~ r donne '-""• 
forme trè, 1impl1 •uni, au ry thme monotone comm• dans 111 ch1nton 1 
populaires , C'es t en employlT'I I toutn lu reuourcH du folklo'- qu'il • 
fa it de 11 • gr.ande poé5io •. Loin de toul 1e1d,mhm• et grice i du 
procédés auez: impe rsonnol1 puisqu'II les a tirê s de. l'Art popul1ire ••p•· 
gnol traditionnel, il a réuni par1doulemen t .i créer la pha pe:r1onnol:e 
dn poésie1 . S1 poé1i1 est une projection et ur'le 1ublim1tion do 10 '1 

merveilleux caractère . On a dit d1 Loru: • pr,h de lui oo rnpir•il vn, 
aurore qu'il Illuminait d1 11 propre lumiàre. Alors il ne faiuit ni froid 
d'hiver ni ch1leur d'été, il f1iui1 Federico Gar cia Loru •· 

Lort'qu'on lit Loru, on te sent prM d'une. penonn,, d'un ètre humai,.. 
On en tre dans le mondo du poèt, où Dieu, la mort , l'1mour 111 di•putent 
l,1 vie, Voici la• Chanson du Cnalier • où la mort semble rO-'·• d,.n 

Cordoue 
lointaine et seule 
Noire jumenl et grande lune 
·•a· des olives d11n1 mon 1.1c: 
Quelque le c:onnaiue te chemin, 
j1m1!, Je n'arriverai• Ccrdebe. 

Oc par la pleine, à lr,wen le vent, 
jument netre, lune rougo, 
111 mort mo regarde 
du haut des tours de Cordoue. 

Mon enfant I mon emour, mon entent 1 
Que ce chemin en seul 1 
Oh I ma ccweçevse jumcn l 1 
lt morl m'attend 
Avant d'arriver à Cordoue 1 

Cordoue 
lointalncetseule 

L, mort nous empêchera d'1,r lv11r av bul, d'1ttalndre la ville endoml• 
de no• rêves . Loru ut uoyafl t ~ais il ,lm-e 11 t1r re ot 11 vi• dn 
hommea . c'ut peul-être c:et amour des hommH que n1 lui I pu P•,.. 
donnê le clergé e1p1gnol qui I longlemp, fTl terdit 1.. reprenntalion , 
du pièce1 de Lorca. 

De même les gudes-c ivll, n• lui on t pat pudonné ton amour pour le. 
gitan•, leurs ennemi, tr.adi1ion ne l1. 111 10 son t v1ng:H de lui., fui111t 
1936, ,n 11 tuant . De son vivant, il reprét1nt1\t la jeun. littêrat11r•, 
ma·ntffl ant 1 repr"u:ntc une ·euneno perdue, ucr'fé1 . 

Sa pohi• ét1ÎI un renouvuu de jeunu•e pour·toute l'hpagP11. IUo 
1111 pour nou, vn pou comme 11 d1n, i11r ch1nt du cygne car trol, .,,, 
1prè1 11 mort , u fui celle d'Anton io Machado d1n1 un ump d1 con c1i,. 
tntlon •t 1·uil pour Juan Ramlon Jimen11 . L'Etp•gne av1lt perdu • ..,., 
eux• c1ua qui on t des roolgnol, d,n, leurs v,;,, .. •·On• touven l 
pris Federico G1rc i1 Lorca comme symbole d1 l'E1pagn1 rapublit•""• 
bri1é1 pu le lranqui1m1. Qui mieux qu'un po.te pourrait .,.préut,ler le 
peuple? Lorca es t un po•~m,rtyr qui I payé d1 11 vie son •meur 
pour 11 libe rté. Il• é1j luê comme la vie 11 11 joie ont 6tê tui1 ~ 
Etp1gn11. Il 1 ,t, tuê uns f1çon pu ln g1rd11 civils el ent11"N .., pl•in 
champ. Il n'a. pas eu d1 tombe chu Franco, c'est toujoun ça d1 g1gn6. 
Il s'on 11reit doublemen t ,,foui lul qui 6crivait : 

................................................................................................................................................................................. · 

UN TAXI P:JUR TOBROUK 
'J'oulf' ln rrltl(lllC\ ,,011 c.•n L,lno 

Vc•uturn If' no11vt•1tu tlnbln. ~lnl· 
hNll'('llfü11lll'III., c11t ('X('(11l1•n1 Ut:• 

~:i~·:i:i:':::;?:f:/;iï:'.~ù::5i~}:::~,ii: 
hOUKPM dC' l'lwc m 11~ g11orre eu 
dCIJltf •llf•A. 

Q1w l'honunr 1·6c111lt. tous h'H 
l•véoc-n1C>nta uu cnroll• fi(' 114•3 IH'O· 
rhPa,. ne volt pua, pluas l(Jln que 
•a ligne d'ho1·lzon, nou"' h~ sn 
voM, Un nrtlBIP du 1nlrn~ uurl\ll 

Co n'eat pu du i;rllDd n.11, mal• d~rtt la altu1,tlon purndo\nl" rto x: ~~::h,~1°!t~:~~·;:;lc11,c~~ ~: :~~::~r~1tt1hi~u~::.1;'~11
~~~

1'fi~ 
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